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LE MARXISTE LENINISTE 
JOURNAL DU GROUPE POUR LA FONDATION DE 
L'UNION DES COMMUNISTES DE FRANCE, m. I. 

EDITORIAL 
Aujourd'hui, la bourgeoisie organise des 

élections présidentielles. Un peu partout, on 
discute : Mitterrand, Chaban, Giscard ? On se 
demande ce qui se passe après. 

Mais c'est -aujourd'hui que les révolution­
naires doivent prendre position, affirmer ce 
qu'ils sont, et non pas demain. 

Alors on dit : • Avec Mitterrand, avec le 
programme commun, Il y aura du change­
ment, ça sera mieux. Et puis Mitterrand, on 
le forcera a faire quelque chose ». 

Est-ce là prendre position ? Non. Cela, 
c'est attendre, c'est regarder, c'est suivre. 
C'est ne rien faire de révolutionnaire. Et II 
y a a faire, tout de suite. Nous ne sommes 
pas faibles face à ces élections, nous ne 
sommes pas à la remorque des discussions 
stériles sur Chaban ou Mitterrand. 

Vous, ouvriers, paysans pauvres, jeunes, qui 
vous ralliez à Mitterrand, qui comptez voter 
Mitterrand, que pensez-vous, que croyez-vous en 
réa l i té? 

Le programme commun ? Oui connaît ce 
catalogue ennuyeux de réformes bourgeoises, 
qui s'enthousiasme pour lui ? Oui reconnaît 
là dedans ses aspirations, celles qui éclatent 
dans les grandes luttes populaires ? Mais 
enfin, c'est un programme, et vous pensez : 
nous, les forces populaires, nous devons avoir 
un programme, nous devons changer la so­
ciété et le monde. SI nous sommes une force, 
c'est pour changer le monde selon nos vues, 
selon nos Idées, notre programme, le pro­
gramme des ouvriers et du peuple. 

Et puis le P.C.F., la C.G.T. voua disent : 
ce programme, nous allons le réaliser. Ce 
n'est pas une promesse, c'est une réalité 
politique, nous en avons les moyens. Com­
ment ? Le programme commun, dit le P.CF., 
va prendre le pouvoir. Il dit : Vous, qui êtes 
ralliés au programme commun, ou plutôt A la 
simple Idée d'un programme populaire : d'une 
alternative d'ensemble, vous allez prendre en 
mains les affaires de l'Etat. 

Le P.CF. affirme : en votant pour nous 
et l'uniuii de la gaucho, vous allez me.tre au 
pouvoir les hommes du programme commun, 
les hommes de votre programme, donc vos 
hommes. C'est vous, par notre Intermédiaire, 
qui, rassemblés comme une grande force 
nouvelle, populaire, autour de votre program­
me, allez vous emparer du pouvoir politique. 

Voilà ce que raconte le P.C.F. : L'union 
de la gauche, c'est, d'un seul mouvement, un 
programme populaire, et une méthode — les 
élections — pour un pouvoir • d'unité popu­
laire ». L'union de la gauche, dit le P C F . , 
c'est le programme populaire devenant pou­
voir d'Etat. 

Et cela vous impressionne, au fond, à Juste 
titre. Car c'est vrai que la révolution, c'est 
le programme des ouvriers et du peuple de­
venant pouvoir d'Etat. C'est la force prolé­
taire et populaire se développant, dans sa 
puissante Indépendance, au niveau de l'Etat, 
et bâtissant en fin de compte son propre 
Etat sur les ruines de l'Etat bourgeois. 

Le programme commun n'enchante person­
ne, Les gens du P C F . et de la C.G.T.. dans 
les usines, les quartiers, ne sont vraiment 
pas sympathiques, racistes et répressifs, 
comme vous les connaissez. 

Mais l'Idée d'un programme du peuple 
devenant force de pouvoir, s'emparant de 
l'Etat, cela c'est une Idée Juste, qui im­
pressionne. 

Alors, au nom de cette idée juste, pas 
très claire encore, vous vous ralliez a cea 
hommes faux. 

Seulement, quand II y a des élections, com­
me aujourd'hui, qu'estee qu'on volt ? 

Cette indépendance de votre force, de la 
force populaire, que le P.C.F. vous promet, 
elle se change en son contraire, elle devient 
une dépendance, un asservissement par rap­
port aux manœuvres des politiciens, des 
maquignons des affaires gouvernementales. 

Dans les présidentielles, qui dirige ? Est-ce 
que c'est l'Idée d'un programme du peuple, 
est-ce que c'est la force prélétaire ? Evi­
demment pas. Est-ce que c'est tous ceux qui 
se rassemblent autour des réformes bour­
geoises du programme commun, parce qu'ils 
s'imaginent vaguement que là est la voie 
d'une alternative d'ensemble au pouvoir d'Etat 
en place ? Même pas. 

Celui qui dirige, c'est Mitterrand. Les gens 
du P.C.F. sont suspendus à ses basques, ils 
lui passent tous ses caprices. Ils sont obli­
gés de lui passer tous ses caprices, et 
d'abord le plus important : de cacher le pro­
gramme commun, de parler en son nom à 
lui, Mitterrand, vieux politicien, vieux cheval 
de tous les ministères de la IV. République. 

De parler, comme disent les bourgeois, en 
• homme d'Etat •, c'est-à-dire en homme de 
leur Etat, de l'Etat bourgeois. Parce que c'est 
comme ça, et pas autrement, qu'il faut par­
ler, et qu'il faut agir, pour être désigné chef 
de l'Etat bourgeois. 

Ouand vient l'heure des élections, dont le 
P C F . vous a dit qu'elle serait l'heure de 
votre pouvoir, de votre force, de votre pro­
gramme au pouvoir, tout se disloque : d'un 
côté le programme commun, vieille sérénade 
qu'on oublie, qu'on vous laisse ; de l'autre 
côté, les affaires du pouvoir, qui se discu­
tent entre les Marchais, les Séguy, les E. 
Maire et les Mitterrand, les Marchais et les 
Séguy à la remorque des Mitterrand. 

On vous disait : ce programme, c'est celui 
de votre pouvoir, de votre force, de la force 
des ouvriers. Mais, en réalité, c'est celui de 
votre faiblesse, de votre transformation en 
masse de manœuvre par rapport aux phrases 
creuses des politiciens bourgeois qui se dis­
putent leur propre Etat, et parmi lesquels II 
faut ranger aussi les Marchais et les Séguy, 
ces nouveaux bourgeois qui rongent leur frein. 

Les gens du P C F . disaient : armés du pro­
gramma commun, vous, ouvriers, paysans, jeu­
nes, femmes du peuple. Intellectuels progres­
sistes, vous êtes forts. Et nous, le P.C.F.. 
dans l'alliance avec le P.S., nous allons pren­
dre le pouvoir, et nous serons la force de 
votre force. La force d'Etat de votre force 
populaire. 

Mais, en réalité, ce que les élections et 
l'alliance avec le PS . montrent aux yeux de 
tous, c'est que le P.C.F. est la plus grande 
faiblesse. Le P.C.F. n'a même pas les moyene 
politiques de son programme réactionnaire. Son 
programme. Il le subordonne entièrement aux 
élections bourgeoises, cette cérémonie bizarre 
où s'alignent les chevaux de course du per­
sonnel politique bourgeois. 

Le P C F . , ce n'est pas la force d'Etat de 
votre force populaire. C'est la faiblesse d'Etat 
de votre force populaire, c'eest la plus gran­
de faiblesse, la plus grande impuissance. 
C'est ce qui vous met à la remorque des 
bourgeois. Le P.C.F. n'est donc pas votre 
force. Il est votre faiblesse. Il est votre 
ennemi Intérieur, votre cinquième colonne 
bourgeoise. 

Alors, regardons-le de près, ce programme 
commun, ce programme du P C F . , dont II dit 
qu'il est votre force, votre projet. Est-il pos­
sible que votre ennemi intérieur, votre fai­
blesse intérieure sur la question du pouvoir, 
dise par ailleurs votre vrai programme, votre 
vraie force ? C'est évidemment absurde. La 
vérité, c'est que le programme commun est 
par lui-même un programme de faiblesse et 
de capitulation. Il n'est pas le programme de 
la forme prolétaire, mais le programme de la 
faiblesse ouvrière, le programme de la cin­
quième colonne, de ceux qui minent et sa­
pent du dedans la force ouvrière. 

Ouand les ouvriers, rassemblés en force, 
luttent contre les patrons, que disent-Ils ? 
Ils disent : • Une seule classe d'OS >, Ils 
disent : • A bas la hiérarchie capitaliste ». 
Ils disent : • A bas les chefs racistes et 
Imbéciles >. i ls disent : . Droit absolu au 
travail, non aux démantèlementa, aux licencie­
ments ». Ça, ce sont les Idées de la force 
prolétaire. 

La C.G.T. dit : • Grille unique de l'OS à 
l'ingénieur », c'est-à-dire : Vive la hiérarchie 
capitaliste I Elle dit : « Alliance avec la 
Confédération Générale des Cadres •. c'est-à-
dire : Vive les chefs, vive les cadres Elle 
dit : • Pas de licenciements sans reclasse­
ment, sans consultation du comité d'entrepri­
se *. c'est-à-dire, patrons, déportez et chas­
sez les ouvriers, mais dans l'ordre, et avec 
notre consentement organisé. 

Ouand les ouvriers immigrés, alliés aux ou­
vriers français, aux Jeunes et aux Intellectuels 
disent : « Droits politiques pour les prolé­
taires Immigrés comme pour les prolétaires 
français », le P.C.F. dit droits sociaux, 
droits syndicaux, mais pas de droits politiques. 
Surtout pas de force politique prolétaire inter­
nationale en France ! 

Ouand les collégiens, les Iycéen3. les 
étudiants descendent en masse dans la rue. 

. Ils crient : « A bas l'école bourgeoise, à ba3 
la division du travail intellectuel et du tra­
vail manuel, ras le bol du savoir bourgeois, 
assommant et stérie ! ». 

Le P.C.F. dit : « Démocratisation du sa­
voir >. c'est-à-dire vive les idées bour­
geoises, encore plus d'écoles bougeolsesr. le 
savoi bourgeois à la portée de toutes les 
bourses. 

Ouand les peuples des colonies, comme à 
la Martinique, luttent pour leur indépendance 
nationale, le programme commun dit grave­
ment : « La France e des responsabilités par­
ticulières à l'égard des pays de son ancien 
empire », c'est-à-dire vive le néo-colonla-
l l SI MC I 

Et pour les paysans, les femmes, les habi­
tants des quartiers populaires, c'est la même 
chose sur chaque point, le programme 
commun contredit absolument le programme 
vivant des forces ouvrières et populaires 
C'est le contre-programme des Infiltrés bour 
geols dans le peuple. Le P.C.F. et la C.G.T 
sont les pompiers du feu populaire. Le pro 
gramme commun, c'est pour étouffer le pro 
gramme de la révolution. 

Voilà ce quo nous, révolutionnaires, nous 
allons dire dans cette campagne. Le pro­
gramme commun est un programme contre-
révolutionnaire, il faut le critiquer, le détruire. 
Il faut soutenir sur chaque point le program­
me du peuple, le programme de la révolution, 
qui est en train de s'édifier pas à pas. Parce 
que seul un tel programme rassemble effecti 

vement la force prolétaire, sur son projet 
propre, et autour d'elle tout le camp du 
peuple. Parce que seul un tel programme 
donne au peuple les moyens du pouvoir, le 
projet du pouvoir, de son pouvoir, c'est-à-dire 
de son Etat. 

Tant qu'il n'y a pas ce programme, tant 
qu'il n'y a pas-ce projet ; tant qu'il n'y a 
pas l'organisation de la force, c'est-à-dire le 
Parti Communiste de type nouveau, les révo­
lutionnaires doivent dire • non • aux élec­
tions. Ils doivent lancer le mot d'ordre 
d'abstention. 

Non ! Nous ne mettrons pas le programme 
du peuple et les luttes populaires à la 
remorque d'un projet de pouvoir bourgeois I 

C'eât ce que font les Ariette Laguillier et 
les Krlvine : se sachant dérisoire sur la 
question du pouvoir, et de surcroît coupés 
du programme vivant du peuple. Ils déclarent 
passer la main à Mitterrand au second tour. 

C'est ce que font aussi les Plagetistes. 
utilisant sans vergogne la figure de Charles 
Plaget. bon combattant de la lutte des classes. 
Eux aussi, au nom des luttes, manient des 
candidatures symboliques, dont la seule réa­
lité en termes de pouvoir politique sera Mit­
terrand. 

Nous, nous disons : abstention I 

Là est l'offensive aujourd'hui. Parce que le 
peuple prend l'offensive sur ses forces, non 
sur ses faiblesses 

Sa force, ce sont les idées nouvelles, les 
embryons de programme révolutionnaire issus 
des luttes et des débets ; c'est la critique 
sans merci du programme commun, du P.C.F. 
et de tous ses complices syndicalistes. Ce 
sont les formes d'organisation d'usine, de 
quartier, de campagne, qui montrent que 
la question du Parti est vivante. 

La faiblesse, c'est de n'avoir pas encore la 
force d'un projet d'Etat, de n'avoir pas encore 
une identité ferme, complète, d'ensemble, 
avec un programme de la révolution compor­
tant une stratégie de pouvoir autonome visant 
à la destruction de l'Etat bourgeois. 

Avoir une telle stratégie indépendante, c'est 
ça qui permet aux révolutionnaires l'utilisation 
tactique et propagandiste des élections. Quand 
elle n'existe pas encore, les révolutionnaires 

ne peuvent pas, ne doivent pas présenter un 
candidat. Parce qu'alors Ils agissent à partir 
des faiblesses, non des forces. 

Surmonter la faiblesse, mais en s'appuyant 
uniquement sur les forces : c'est la seule 
voie révolutionnaire, celle que les commu­
nistes de l'U.C.F. (ml) soutiennent partout. 

Et ils la soutiennent encore dans l'excellente 
situation créée par les élections présidentiel­
les. 

Ils la soutiennent en montrant la stérilité, 
la tromperie contre-révolutionnaire du pro­
gramme commun et de l'union de la gauche 
qui éclate aujourd'hui. 

Ils la soutiennent en faisant campagne 
partout sur ce qui existe déjà en matière de 
programme de la révolution. 

Ils la soutiennent en disant : ce n'est pas 
tout qu'il y ait des luttes et des Idées nou­
velles. Les élections le montrent, et cela 
commence à être discuté dans les masses : 
il faut avancer dans la voie qui soude le 
programme du peuple à un projet révolution­
naire de pouvoir d'Etat. 

Ils la soutiennent en désignant les forces, 
celles qui porter t dans la lutte le futur 
programme de la révolution : le prolétariat 
de France et ses multiples nationalités, le 
prolétariat International de France ; les 
paysans pauvres, le mouvement de la Jeunes­
se ; les femmes, les habitants des quartiers 
populaires, les intellectuels progressistes. 

Ils la soutiennent en refusant de faire le 
Jeu des faiblesses, le Jeu des faibles. Ils ne 
s'Inclineront Jamais devant le P.C.F. et Mit­
terrand. 

La force au nom de quoi nous disons : 
abstention ! c'est la force du mouvement de 
masse, c'est notre force. Tout autre mot 
d'ordre est celui de la force des autres, des 
ennemis. 

ABSTENTION I 

A BAS LE PROGRAMME COMMUN I VIVE 
LE PROGRAMME DE LA REVOLUTION I 

VIVE LA FORCE PROLETAIRE ET LE PARTI 
OUI LA RASSEMBLERA I 

VIVE LE PROLETARIAT INTERNATIONAL DE 
FRANCE ! 

VIVE L'ETAT PROLETARIEN 1 

Mitterrand passe en revue les t roupes qui répr iment le peuple algérien. 

POUR LA FORCE REVOLUTIONNAIRE DU CAMP DU PEUPLE 

UN 1er MAI DU PROLETARIAT INTERNATIONAL 
FACE AUX ELECTIONS DE LA BOURGEOISIE "ABSTENTION" 



...LA CRISE. 

La C r i s e e s t là.La C r i s e v i e n t . T o u s l e s e s t un beau cadeau pour l e s r e n t i e r s , 
p a r t i s b o u r g e o i s sont d ' a c c o r d l à-des- q u i p r o f i t e r o n t à p l e i n de l ' i n f l a t i o n , Qui s o u t i e n t l'état dans l a c l a s s e ou-
sus, de G i s c a r d à M a r c h a i s , en p a s s a n t u veut l e p l e i n emplm, taon, mais pour vrière de F r a n c e ? 
par Chaban et M i t t e r r a n d . I l s ont t o u s e X p c r t e r au maximum. 
un p l a n , des s o l u t i o n s , mais des p l a n s , L e s révisionnistes 'PCF/CGT, eux, sont 
des s o l u t i o n s pour eux ou pour nous?tous s e u l s : i l s eont pour l ' a u t r e s u p e r - _ u n e a r i s t o c r a t i e ouvrière, base de mas 
Pour eux, c ' e s t sûr. I l s nous en f e r o n t g r a n d , l e socialimpêrialiste soviétique s e du PCF /CGT q u i défendent l'idée de 
baver, mais même pour eux que p e u v e n t - U s n'ont pas beaucoup de ch a n c e s . N i l e l ' E t a t pour l ' o c c u p e r e t l e f a i r e f o n c -
i l s ? grand c a p i t a l proaméricain n'en v e u t , n i t i o n n e r pour l e u r p r o p r e s compte,pour 

l e p e u p l e q u i n'a pas e n v i e de se f a i r e i e c o m p t e de l ' a r i s t o c r a t i e ouvrière et 
v o l e r sa révolution comme c ' e s t arrivé des monopoles alliés. 

LEUR CRISE, C'EST QUOI ? a l ' E t a t prolétarien soviétique. 
-mais pas l a v r a i e c l a s s e ouvrière, pas 

Leur C r i s e , c ' e s t d'abord l e V i e t N a m , l a E n t r e l e s d e u x ' l e c u l e n t r e d e u x c h a i " l e v r a i prolétariat q u i ne se c o n t e n t e 
P a l e s t i n e , ce sont l e s pe u p l e s et l e s s e s ' n y a l e s g a u l l i s t e s . L e u r indépen- p l u s d e i u t t e r pour améliorer ses c o n d i 
états arabes q u i v e u l e n t récupérer i e d a n c e n a t i o n a l e c ' e s t de p r o f i t e r de l a t i o n 5 ë l a s u i t e des s y n d i c a t s , m a i s q u i 
pétrole , ce sont l e s pe u p l e s du monde rivalité USA/URSS pour se placer.L'impé décide et q u i i m p o s e r a s l e prolétariat 
qui v e u l e n t l a révolution , et q u i i a

r i a l i s m e français n'a p l u s l e s moyens i n t e r n a t i o n a l , l a v r a i e c l a s s e ouvrière 
f o n t , c ' e s t l a g u e r r e du p e u p l e q u i chas m i l i t a i r e s de g a r d e r l e pétrole d e p u i s d e F r a n c e q u i ne s ' a t t a i q u e pas s e u l e 
se l e s impérialistes. l ' I n d o c h i n e et l'Algérie, a l o r s i l f a i t m e n t aux p a t r o n s mais q u i c r i e en même 

des n i c h e s aux USA pour en a v o i r , mais temps comme à R e n a u l t "A t r a v a i l égal, 
A l o r s , l e s impérialistes, l e s gros i m p é - ç a ne peut pas d u r e r , ça ne marche que 3 a i a i r e égal" et " P a l e s t i n e V e i n e r a " 
r i a l i s t e s , l e s Américains et l e s R u s s e s t a n t que l e s USA et l'URSS ne s'en f o u - q u i f a j _ t c r a q u e r l e myther de l ' E t a t - N a 
mais a u s s i l e s moins g r o s , l e Japon et ter.t pas t r o p s u r l a g u e u l e ; l e s USA t i c n 0 Ù 5 e u l s l e s Nés-en-France ont 
le s p e t i t s comme l a F r a n c e , a l o r s voilà sonnent l e rassemblement, et l e s j a p o d e s d r o i t s , pour d i r e " Des D r o i t s pour 
que ces impérialistes se t a p e n t s u r l a n a i s comme l e s Français vont se cou- c e u x q u i t r a v a i l l e n t 
gueule comme chaque f o i s que l e gâteau c h e r , 
n'^est p l u s a s s e z gros pour se l e p a r t a ­
g e r t r a n q u i l l e m e n t . Voilà q u ' e n t r e l e s 
Russes et l e s Américains, l a détente va 
de p a i r avec l a rivalité et l ' a n t a g o n i s 
me, voilà que l e s Américains mettent au 
p l i l e s J a p o n a i s et l e s Français. Voilà 
le d o l l a r b i e n malade q u i se r e f a i t une 
santé pendant que l e F r a n c et l e Yen j i l l i p a r l e n t t o u s d'indépendance n a t i o n a , ^ p^p^EMENTAIRE EST MALADE : 
pona i s b a i s s e n t . l e , mais aucun d eux n'en a l e s moyens. 

„ . n. \ „ C'est pour c e l a q u ' i l s s o n t apparemment Kx • ~ . Les impérialistes préparent l a g u e r r e ,. . , . .- , ^ . . , „ p n l l l Nous ne l e f e r o n s pas s u r v i v r e comme ,• • _,, • x. d i v i s e s , p a r e e q u ' i l s c h e r c h e n t des s o l u \ parce que l e u r s e u l e r a i s o n d ' e x i s t e r , . . !, . . p.- ^* ̂  f n n n l e pr o p o s e n t l e s razLSios PCF/CGT par c e 
^ . . . . t i o n s a l a c r i s e et q u ' i l s i V e n t r o u - ^ K ̂  

c'e s t de p l a c e r des c a p i t a u x , c ' e s t l e
v e n t a s ^ u e n o u s sommes p o r t e u r s d'un a u t r e t y -

p r p f i t , c ' e s t de p i l l e r et d ' e x p l o i t e r . V B n P a s ' p e d ' E t a t , d run monde nouveau, parce que 
I l s ont t o u j o u r s tenu bon chez eux c o n - T 1 , . _ 0 4 . „ 1 1 W r t * rv̂ r̂ « n,,»les peu p l e s du monde l e u r donnent t o r t . 

J I l s ne peuvent pas en t r o u v e r p a r c e qu' r- r t r e l e u r s o u v r i e r s , c o n t r e l e u r s p e u - . . , . , A„ n m ^ n e n r ^ o u s combattrons l ' E t a t p a r c e q u ' i l ne 
i l s n'ont pas l e s moyens de n e u t r a l i s e r • \ . — 

pi e s p a r c e q u ' i l s p i l l a i e n t et o p p n - . , ra m i n 1 f _ n e u t a s s u r e r l a panjx et l'indépendance 
2 2 J x . n _. l e s deux s u p e r p u i s s a n c e s , a l o r s que l e s • • • c 

maient m i l i t a i r e m e n t l e s pe u p l e s du n "Zx 1i r ~ « w « « o f n a t i o n a l e : f a c e aux deux s u p e r p u i s s a n -
K K peuples du monde l ' o n t eux ce moyen et — Z 

monde. r , . ces q u i se d i s p u t e n t l e monde , q u i 
q u ' i l s s'en s e r v e n t . K

 M J. . 
A u j o u r d ' h u i l e s p e u p l e s du monde se provoquent l a g u e r r e comme au Moyen O n 

d r e s s e n t , q u ' i l s f a s s e n t l a révolution, I l s ne peuvent pas s'en s o r t i r p a r c e * n t e t Ja Prépare comme en Europe, s e u l 
»-n u . -, n . . , .-, . , ^ ««+.rs« o n _ l e p e u p l e peut s e d r e s s e r , s e u l e l a Revo 

q u ' i l s se b a t t e n t pour l a liberté ou qu i l s ont b e s o i n de nous, de n o t r e ac ^ . ^ o n e u ^ e m g c ^ e r i a — u e r r e 

q u ' i l s t e n t e n t de récupérer l e u r s matiè c o r d , et de n o t r e s o u t i e n . I l s ont be- ^, .p.e.^—empec e r a g u e r r e . 
. , - . . . . , „ r t , , o n n n r r j n n n r S r r o L'indépendance de Chaban s'arrêtera a res premières, i l s e n c e r c l e n t l e s impe- s o i n qu'on s o i t d a c c o r d pour être ^ . , 7 •. , i n n i t T , „aw«~ H o l a première menaoe sérieuse de Nixon ou r i a l i s t e s . f p l u s e x p l o i t e s , pour payer l a note de £ 

l ' i n f l a t i o n et a l l e r se f a i r e t u e r pour° e B r e j n e v . 
A. n n o V/OT. A • J • 4- r,A ̂ ^ o ^ - î ^ r , û n f n n f H - i - N o u s, c ' e s t d i f f e r e n t , n o u s m a r x i s t e s - l e 
ALORS VOILA, eux s i ça d e v i e n t nécessaire.Autant d i - . ' . „ 

o • o • , -, *±. f-i -c^4- r . = o JMiinei'nn 0.._ n i n i s t es d i s o n s que s i l e s împenalis-La C r i s e , l e u r C r i s e c ' e s t que l e c a p i t a r e q u ' i l s ne se f o n t pas d ' i l l u s i o n s u r _ . , M 

n- • -.u- -. _] p. , , , ^ . . . ^'^^^t. - t e s menacent de se f a i r e l a g u e r r e , l e l i s m e a t o u j o u r s e t e malade du p r o f i t , -notre a c c o r d , qu i l s se préparent a r e ^ .. , 
• -. • _ J • i 4 - + . ^ N I L O /s Q nnif ô -n l o c P e u p l e l u i , p e u t se d r e s s e r , d ' abord con-et que l e remède du c o l o n i a l i s m e , de l a p r i m e r nos l u t t e s , que ce s o i t par l e s 1 ; ̂  f 

g u e r r e commence à ne p l u s marcher. Les f l i c s , o u p a r l e s s y n d i c a t s . E n a t t a h d a n t ^ r e ^ a g u e r r e et s i on 1 o b l i g e c o n t r e 
p e u p l e s du monde n'en v e u l e n t p l u s . pour l e s présidentielles,ils t e n t e n t d e l e s + a u t e u r s de g u e r r e . 
A l o r s pour eux, résoudre l a c r i s e c ^ e s t d o r e r l a p i l u l e , et s u r t o u t de r a s s e m - N o u s marxistes-léninistes d i s o n s que s i 
d ' e s s a y e r de c h o i s i r l e m e i l l e u r c h e v a l b l e r l e u r s t r o u p e s ^ o n a c c u l e l e p e u P l e à l a g u e r r e , l e peu-
e n t r e l e s s u p e r g r a n d s , l'Américain ou l e ~ p l e r e n v e r s e r a l ' E t a t b o u r g e o i s , se don 
Russe, c ' e s t de f a i r e p a^er 1 ' i n f l a t i o n L » E t a t impérialiste e s t en c r i s e , p a r c e n e r a u n E t a t d e ^ e nouveau, prolétari-
à l a c l a s s e ouvrière,c'est de r e n f o r c e r q u e pour être impérialiste, i l f a u t q u ' e n ' s e u l c a p a b l e d'arrêter l a g u e r r e . 
l ' E t a t impérialiste p a r l e m e n t a i r e pour i l a i t l e s o u t i e n chez l u i de l a majo-
p o u v o i r c o n t i n u e r à nous e x p l o i t e r . r i t e de l a p o p u l a t i o n , q u ' i l c o n t i e n n e , 

dans des l i m i t e s s y n d i c a l e s , l e s l u t t e s NOUS COMBATTRONS L'ETAT BOURGEOIS, MEME 
I l s se d i s p u t e n t , chaque tendance a son . i m \ 
p l a n , m a i s devant l a c o n j o n c t u r e m o n d i a - d e l a c l a s s e ouvrière. ça,ça c r q q u e : s Q u s ^ FORME PROGRAMME COMMUN, PARCE 
l e , i l s t o u r n e n t a u t o u r du p o t , e t ^ d a n s SOUTIENT L'ETAT IMPERIALISTE ET QUE LE PEUPLE, LA CLASSE OUVRIERE ELABO 
le pot . i l y a l a g u e r r e ou l a révolu-^ AUJOURD'HUI ? 
t i o n , ou l e s deux. r A K L t i i t i M I M I K C M u j u u r x u nu± . RE DEJA UN PROGRAMME COMPLETEMENT 0PP0-

_ v- . SE AU PROGRAMME COMMUN REACTIONNAIRE. 
ILS SE DISPUTENT ^u^" a i n ^ e r e t a l e s o u t e n i r , 
SUR qUEL CHEVÂT~P1ISER ? -P l u s> l e s Paysans pauvres en t o u t cas , 

massivement chasses de l e u r s t e r r e s , t e r 
n . , M.. . . . . - r i b l e m e n t endettés et contrôlés. Malgré l e j e u p a r l e m e n t a i r e électoral G i s c a r d , M i t t e r r a n d d e p u i s t o u j o u r s même , n ^. ̂_ . , ° , n -... P- J-V , - p l u s t e l l e m e n t l e s p e t i t s commerçants et son apparence de clarté,la c l a s s e ou s ' i l se camoufle derrière l e programme z ' v\ n 

7, °_ . même s i Royer l e u r f a i t des f l e u r s e n v r i e r e va de l ' a v a n t , avec l e s paysans commun, sont des p a r t i s a n s de l'allianŒ nry
 y, , . , . - . . ^ J L . • . - ... . ... , . l e u r o f f r a n t des j e u n e s o u v r i e r s g r a t u - p a u v r e s , l e s femmes e t l e s j e u n e s . E l l e a a t l a n t i q u e , d e l'intégration a l ' i m p e r i a J , 

,, c n . , . . - - i . n i t s de 14 ans d e j a l e s éléments de son programme r e v o 
l i s m e U.S. C'est p e n s e n t - i l s , l e m e i l - , . - . . n n . _,. ^. 
l e u r moyen d ' e x p l o i t e r l a c l a s s e o u v r i - " P l u s t e l l e m e n t l e s régions de F r a n c e l u t i o n n a i r e , e l l e a des i n d i c a t i o n s s u r 
ère, de t e n t e r de n o u v e l l e s g u e r r e s de Bemicolonisées comme l a B r e t a g n e , l a C o r l e t y p e d ' E t a t q u ' e l l e veut et s u r a ... ,, . . se, l e pays Basque. société q u ' e l l e entend c o n s t r u i r e . E l l e p i l l a g e et d ' a g r e s s i o n c o n t r e l e s peu- , , , - n j L . . . ' -. n Z . v -pas du t o u t l e s peup l e s de l a Reunion, commence a s o u t e n i r l e s l u t t e s des peu­p l e s du monde pour r e p r e n d r e l e s m a t i e - H n ^ . K 

r e s premières. Cè q u ' i l s v e u l e n t , c ' e s t d e l a M a r " n 1 ^ " ' d e ^ G u a d e l o u p e d e s p i e s du monde. 
une b e l l e i n f l a t i o n , c ' e s t d i m i n u e r l e Cmmores, des A f f a r s e t des I s s a s , de la A u x révolutionnaires.aux m a r x i s t e s - l e m 

. Guyane q u i prennent peu a peu l e c h e m i n n i s t e s incombe l a t a c h e d ' a i d e r a r a s -p o u v o i r • achat de' l a c l a s s e ouvrière, „ . . _ . _ _̂ , , ̂  v „ ,. . „ . .• . . | . de l'indépendance n a t i o n a l e . sembler ces éléments e p a r t s , a f a i r e en c ' e s t f a i r e t o u r n e r a p l e i n l a machine H , , , . . . . 1 i 7T r r r - r — -pas du t o u t l e mouvement de l a j e u n e s - s o r t e que l a c l a s s e ouvrière s'empare économique pour e x p o r t e r et pour p i l l e r p a u u , J . ^ n .̂. p . E- se, en l u t t e c o n t r e l'école des f l i c s d e son pr o p r e programme révolutionnaire 
G i s c a r d c ' e s t c l a i r . M i t t e r r a n d a u s s i : i e t des p a t r o n s , c o n t r e l'armée, contrefermement antirévisionniste, et q u ' e l l e 
veut augmenter l e s s a l a i r e s , mais l e s t e s v a l e u r s b o u r g e o i s e s . . se donne l e s moyens de sa p o l i t i q u e , l e 
p r i x vont f l a m b e r . I l veut emprunter." i r p a s du. t o u t l e s femmes en l u t t e p o u r P a r t i Prolétarien de ty p e nouveau, 
m i l l i a r d s indexés s u r l e s p r i x , ce q u i l e u r libération. 



MOUVEMENT DE MASSE 
ET E L E C T I O N S 

36 - 46 67 - 61 
, • - i - i A V o t e r pour M i t t e r a n d , personne ne l e f a i t ^ _ Devant l e s élections et comme s i c e l l e s - c i * ' r . Or d i r e z - v o u s , en 4 6 , l e peuple a v a i t pluî / T V i X%T * 4- -A l e traité de coeur. A l o r s , i l y a l e s s o u v e n i r s , i l . _ r . , _ ' ? , * • 7 ? ; F 

p a i s s i s s a i e n t l a mémoire, l a t r o u b l a i e n t , e n g o u r - a c & x ' / qu'en 3 6 . I l a v a i t l e s o u v e n i r de l a résistance E s a i e n t l e so u v e n i r , e t c e t t e mémoire profonde^ a , l e ^ arguments s u r t o u t , et ces deux grands p r e - ^ ^ ^ ^ 
•un peuple que forme son expérience,devant l e s é-J u^ e s : change" c e n d r e > e t l a v i o l e n c e présente . 47.47 , c'est l a 
actions donc,diverses a t t i t u d e s , d i v e r s e s o p i n i o n s » y & . & H v & assauts c o n t r e l a préfecture de M a r s e i l l e , c ' e s t h 

-m n . . - . n - m et comme l e peuple s a i t que l u i s e u l peut changer 1 ... , • v * n . . oudain a p p a r a i s s e n t . E l l e s viennent de l o m , e l l e s ~ b ^ ^ ^ y H V , I i 4- b a t a i l l e e t l a grève prolétaires des mines . C'es" 
L n o - i i , , , • - p ^ - ^ a quelque chose, gagner que ça change, c ' e s t l e s l u t , . - i - , V , îernient du f r o i d e t du chaud du passe, f r o i d d e s f - u c H . ̂  9 &J>

M..À. , v J une b a t a i l l e de c l a s s e sans précèdent, résolue 
rr, r<i n v n n .J_ 'j-x ̂  / t e s q u i f o r c e r o n t M i t t e r a n d a g a u c h i r . , . , * f 

f a i t e s électorales ou l e peuple a v a i t ete f o r c e U C Û ^ & isolée, v i o l e n t e . 
f p l a c e r ses e s p o i r s , c h a u d des l u t t e s q u i ont pré x . . . . ., 14-4- ™\ A l o r s , a c e l a , i l f a u t repondre a u s s i par • n rde ou s u i v i ces moments d'élections , l u t t e s ou ' r

 m A , , 4 6 , année l a p l u s rouge de l'après-guerre ., . l ' h i s t o i r e : c e l l e des r a p p o r t s du mouvement de masTr • - ~ f r-euple a c o n s t r u i t ses e s p o i r s . , l l o 7 r A r r n Voyons c e t après-guerre. En 4 6 , après l a c o n s t i t u -se e t des élections e t c e l a s ' a p p e l l e 3 6 , 4 6 , 6/ , ' . , to, . 7 , . " ^ ante, g a u l l i s t e s e t communistes so/rt au p o u v o i r . L.: 

L'une de ces o p i n i o n s , e t l a p l u s récent^ # résistance a été en France m a j o r i t a i r e m e n t une ré-
ren d sa source dans l e s élections de t r a h i s o n q u i 3 6 e s t responsable , très responsable , e t s i s t a n c e prolétarienne, s i ce n'a pas été vraimer. 

1 r i r e n t Mai 6 8 , c'est l e " E l e c t i o n s - T r a h i s o n , ?, l'une c o n f u s i o n d'abord : 3 6 , ce n'est pas l e pou-une résistance p o p u l a i r e . Le peuple, à l a libéra-
'est "Les élections,ce n'est pas l ' a f f a i r e du p e u ^ o i r au peuple , c'est une v i c t o i r e sans précédent t i o n , e s t f o r t ,1a s i t u a t i o n gouvernementale d o i 
l e en l u t t e " , o p i n i o n de p o i n t e , o p i n i o n de f o r c e l u mouvement de masse q u i se déclenche après l e s en t e n i r compte, e l l e d o i t t r a d u i r e lt nécessité d< 
-.13 a u s s i épointée,affaiblie par sa v e r s i o n pâlie élections et q u i gagne s u r l e s r e v e n d i c a t i o n s : c' f a i r e c o n c e s s i o n à l a f o r c e q u i s'est forgée dan, 
. -;ersion en mineur , sa v e r s i o n c o n d i t i o n n e l l e , e s t énorme, c'est très b i e n ; mais qu'avec 3 6 , on l a résistance: majorité absolue en 45 PS,PC, MRP. 
1 réalimente l e s faux e s p o i r s , l e " S i , l e s élec-ne nous f a s s e pas c r o i r e que le peuple a avancé sur C e t t e f o r c e p o p u l a i r e à l a libération se l a i s s e 

i o n s sont t o u j o u r s perdues, c'est qu'on n'est pas l a q u e s t i o n de son p o u v o i r . Et p o u r t a n t , on veut v o l e r son p r o j e t de p o u v o i r . Les communistes veu-
-: e z décidés et pas assez nombreux s u r t o u t à l'ê-aous l e f a i r e c r o i r e ; 3 6 , c'est ce que l e peuple, l e n t s u r t o u t être au gouvernement : i l s recommencen 
kre, pour f a i r e p a s s e r l e candidat de gauche". d i t - o n , p e u t gagner de mieux par l e s élections : orà p a r t a g e r l e gâteau à t o u t prix,plutôt que de f a 

d'abord , ce n'est pas par l e s élections mais p a r r e fond s u r l a capacité du peuple à f o r m u l e r son 
Mais, d'autres s o u v e n i r s p l u s a n c i e n s e t l e s l u t t e s que l e peuple a arraché ses d r o i t s ; aupropre p r o j e t de p o u v o i r . I l s ont l e u r s r a i s o n s : 

plus célèbres viennent soudain et sans,qu'on y p r e n c o n t r a i r e , élections gagnées , l e gouvernement de compromis passé en t r e URSS et USA , q u ' i l r e p o r t e 
•-irde,revigorer e t s o u t e n i r l'idée que l e s élecFront P o p u l a i r e , c'est l u i en définitive q u i a t r a d a n s l ' o p i n i o n sous l a forme : l e s américains son 

Irions, en f i n de compte, peuvent être une v i c t o i r e f r i l e peuple et l ' a livré au fa s c i s m e . C'est dur à là,ils ne permettront jamais l ' e x i s t e n c e d'un ré' 
pour l e peuple : J 9 3 6 . 3 6 , c'est l'idée qu'à d e s i i r e , c ' e s t mal entendu , mais qu'est-ce que 36 agime non bou r g e o i s . I l s dérogent l a volonté popu 
élections q u i p o r t e un f r o n t p o p u l a i r e , u n e allian-renforcé : l'idée que l e mouvement de masse d e v a i t l a i r e de révolution s u r ce compromis : que l e s co 
ce des gauches au pouvoi r , p e u t succéder ce q u i i n - s e cantonner à ses, a f f a i r e s , et que ses a f f a i r e s m u n i s t e s s o i e n t au gouvernement . 
béresse l e peuple : de grandes l u t t e s v i c t o r i e u s e s étaient exclusivement des r e v e n d i c a t i o n s . Quand au 
bar un t a s de r e v e n d i c a t i o n s . r e s t e , à l a p o l i t i q u e , à l a p o l i t i q u e à l'égard de Ce t t e s i t u a t i o n de 45 , 46 va se déchaine 

l'Espagne par exemple , i l n ' a v a i t , ne d e v a i t pasen 4 7 . Les masses ont été bernées,elles n'ont p l u 
36 : ELECTIONS + LUTTES a v o i r son mot à d i r e : i l d e v a i t se subordonner à Confiance. E l l e s passent à l ' a s s a u t s u r l e u r s r e -
6 8 • ELECTIONS - TRAHISON s e s r eP résentants ; e t c e u x - c i , ceux du p a r l e m e n t , v e n d i c a t i o n s p o u r l e p a i n , l a j u s t i c e , 1'épuration 

que préparaient-ils par l e u r m o l l e s s e , l e u r t e r g i - p o u r que l e u r r evienne véritablement l e p r o f i t de 
Au j o u r d ' h u i , l e s deux se mêlent, s ' a l l i e n t v e r s a t i o n ? Le l i t de l a contre révolution e t d u i a résistance . E l l e s sont matées, après une l u t t 

i o u r en définitive, malgré l e s leçons de l ' h i s t o i r e f ascisme .C ' e s t l a chambre des députes élue en 1 9 3 6 h e r o i q u e , par l e " s o c i a l i s t e " J u l e s M o c h d l e s CRS 
faire t o u t bonnement v o t e r pour M i t t e r a n d . C ' e s t l e ^ u i a v o t e l e s P l e i n s P ^ v o i r s a P e t a i n e n 1 9 ^ ° - ^ e f o n t l e s communistes ? I l s se cont e n t e n t d'ex 
Je coup là, i l y a quelque chose q u i peut changer ger l e u r réintégration dans l e gouvernement bour 

e s t assez nombreux e t ce q u i peut changer,c'est r \ A A. S e 0 1 s d o n t l l s t i e n n e n t d'être jetés . Les masses 
s i M i t t e r a n d passe e t t r a h i t , au moins de grandes ^> s a £ f n d e leçon,meme s i l e s r e y e n d i c a - q u i v i e n n e n t d ' o b t e n i r , en 4 5 , n a t i o n a l i s a t i o n s e 
l u n e s s ' e n g o u f f r e r o n t dans l a brèche , i l y a u r a t i o n s o b t e n u e s n o n t P u e t r e r e p r i s e s t o t a l e m e n t s e c u n t e s o c i a l e , désarmées parce qu'impréparées 
i s l u t t e s " p a r l a b o u r & e o i s i e f c ' e s t que quand,le peuple nela q u e s t i o n du p o u v o i r , sont réprimées ét muselée 

s'occupe pas lui-même de l a q u e s t i o n du po u v o i r 
Or s i on examine l ' h i s t o i r e , l ' h i s t o i r e d u l e s b o u r g e o i s , eux ,. s'en occupent, pour l e brader Là-aussi, l e mouvement de masse, a u s s i ré 

l e e t des élections depuis ?6,on en apprend d e a u x ^sciâtes. s ° l u e t v i o l e n t <H*»il s o i t , dépourvu de t o u t prc 
: - ^ l l e c j ! p o u v o i r , a ete muselé, sans l ' a i d e même d' 

Au fond 36, b i e n p l u s que 7 4 , ressemble a u l e c t i o n s , mais c^est l e même problème . « . N -, -, , C h i l i mais à un C h i l i mondial, préparé par l e s f a s r n rn i 4. ^ n n P o u r q u o i , a n o t r e a v i s , l e peuple ne peut- , , ., n. ' , ' . ^r 1 E t 6 / , 6 7 , c ' e s t quand l a gauche pour L \ % c i s t e s i t a l i e n s , allemands et français . 3 6 , c ' e s t l X . . 0 

x l pas gagner l e s élections : parce que l e s élec-"; . 9

 n _ _ . : , . _7 _ . -1ère f o i s depuis 1 9 5 8 , r e t r o u v e une c r e d i b i l i - c e i 
-, , , -, n l a preuve,au n i v e a u de l a grande h i s t o i r e , de l ' l u s -, = , r -, _ ., , 

'io n s , c'est ce q u i met su r l a t a b l e l a q u e s t i o n * 9
 m . ^ , R e c t o r a l e , eJre banque de passer" comme t o u i ours 

mouvoir d'Etat,du système, du régime. E t r e p l u s t o i r e ^ n d i a l e , que s i l e peuple ne ̂ se préoccupe œ n p a s s e r M a l i m e n | ; e l e s i l l u s i o n s , 
moins nombreux ne change r i e n à l ' a f f a i r e . P l u S P a s d u p o u v o i r , l e s bourgeois apeurés par l e s l u t - l a d é m i s s i o n d u p e u p l e s u r s o n p o u , / o i r . E t s i 0 ; 

nombreux, s e r i o n s nous a u s s i p u i s s a n t s qu'une i n o n t e s l l v r e n t plutôt l e pays au i a s c i s m e . y r e g a r d e d e p r é S ; e t que l ' o n considère qu'après 
l a t i o n , nous ne n o i e r o n s pas l ' E t a t b o u r g e o i s , i l + v . i l y a 68; l e grand mouvement de masse de 68, 67 
est i n s u b m e r s i b l e ; mais i l n'est pas i n d e s t r u c t i - V o i l a de qu o i e s t p o r t e u r l e thème s i cou 5 Q p r e n n e n t e n définitive une f i g u r e à l a 36. Ma: 
.e . Ce n'est pas par l ' e a u du mouvement de m a s s e r a n t a u j o u r d ' h u i : "Tant mieux s i M i t t e r a n d passe, 3 e c i ^ e g t ^ c a r a c t è r e s e c o n d a i r e d e M ; 

nombreux qu'on prendra l ' E t a t , c'est p a r l e f e u a P r e s ' 1 1 y a u r a d e s l u t t e s • 58. Mai 68, c'est l a première f o i s qu'une f o r c e « 
l'un p o i n t de vue prolétarien s u r l ' E t a t , l a compré C e t t e idée e s t non seulement irresponsable^rière se dégage co n t r e l a t r a h i s o n du PCP, con 
hension p o p u l a i r e de l a nécessité de l e détruire, s l l e e s t c r i m i n e l l e . C'est en définitive comme d i - t r e l a t r a h i s o n révisioniste, t a n d i s que l e s étu­
er de l a nécessité d'un p a r t i communiste a u t h e n t i - re : après moi l e déluge ; c'est d i r e : "moi, j e déliants passent du côté de l a révolution. Mais s i 
gue capable de s o u t e n i r le prolétariat e t l e peuple n i s s i o n n e s ur l a q u e s t i o n du po u v o i r du prolétari-on considère Mai68 du p o i n t de vue de l a q u e s t i 
Lans c e t t e e n t r e p r i s e . at de sa c o n s t i t u t i o n ai f o r c e de p o u v o i r au t r a v e ^ i u p o u v o i r , on v o i t que l'idée q u i domine sur a i 

de son p a r t i a u t h e n t i q u e , j e r e s t e s p e c t a t e u r , e t ^ u e s t i o n , c'est c e l l e d'un mouvement de masse s i 
A l o r s , dans l a q u e s t i o n des élections, l e s i ç a p è t e t a n t mieux". C'est une démission sur leaombreux, s i durable et s i dur, que l ' E t a t bou 

fond du débat pour l e peuple , c e s t comment peut r g l e N I 3 T O R I Q U E d u p r olétariat, de 3a c l a s s e o u v r % e o i s s'en d i s l o q u e de lui-même sans qu'on " l ' a i 
i l s'emparer du p o u v o i r d'Etat ?" . Pour l e moment, r e > q u i e s t ^ s e u l e à p o u v o i r véritablement f o r c e n t comme un château de c a r t e s . SuiTtT PA««r6dt7-
on l u i f o u r n i t une réponse toute f a i t e , on l u i met l e s b o u r g e o i s à disparaître. Mais à c o n d i t i o n qu' 
m masque anesthésiant s u r l e v i s a g e q u i s ' a p p e l l e 9 l l e s e b a t t e n o n seulement pour ses l u t t e s mais 
r o t e r pour l e programme commun, pour M i t t e r a n d . p o u r l a v i e m g m e d î u n p a y s p r olétarien, en se pré­

occupant de l ' E t a t . 



LE PROGRAMME 
C EST QUOI 

COMMUN 
C ' e s t d ' a b o r d une s é r i e de m e s u r e s immédia tes q u i c o r r e s p o n d e n t à c e r t a i n e s a s p i 

r a t i o n s p o p u l a i r e s : r e t r a i t e , 4-0 h e u r e s . M a i s c e n ' e s t pas là s o n a s p e c t p r i n c i p a l , l e 
P . C . se p r é t e n d o u v e r t e m e n t ê t r e une a l t e r n a t i v e d ' e n s e m b l e , l e p r e m i e r p a s v e r l e s o ­
c i a l i s m e . C o m m e c h a c u n le s a i t , i l s ' a g i t l à de p o l i t i q u e . L e P . C . i n c l u t donc d e s m e s 
r e s p o l i t i q u e s q u i v o n t profondément t r a n s f o r m e r , s e l o n l u i , n o t r e s o c i é t é . Q u e l l e s sont 
s e s m e s u r e s ? E l l e s ont l ' a v a n t a g e de p o u v o i r se r é s u m e r f a c i l e m e n t : D é m o c r a t i s â t ^ 
D é m o c r a t i s e r tout et p a r t o u t , l e s u s i n e s , l e s é c o l e s , l a m é d e c i n e , l e s t r a n s p o r t s en con 
m u n , l e s ta tut d e s t r a v a i l l e u r s é t r a n g e r s , l e s r a p p o r t s a v e c l e s c o l o n n i e s , l ' a r m é e et m 
me l e s C R S . T o u t s e r a i m p i t o y a b l e m e n t d é m o c r a t i s é et l e s o c i a l i s m e s ' e n s u i v r a . 

N e v o u s d e m a n d e z s u r t o u t p a s comment i l se f a i t q u ' i l y a i t de s i g r a n d e s u s i n e s 
q u i d r a i n e n t c h a q u e j o u r l e u r s m i l l i e r s d ' O S e n é q u i p e , comment i l se f a i t que d a n s ce 
u s i n e s i l y a i t d e s c h a i n e s , p o u r q u o i d a n s c e s u s i n e s d e s c o n t r e m a î t r e s et d e s o u v r i e r s 
i l y a ceux q u i p e n s e n t et q u i commandent et c e u x q u i e x é c u t e n t et n ' o n t r i e n à c o m p r e n d ! 
N e v o u s d e m a n d e z pas p o u r q u o i i l y a de s i é n o r m e s v i l l e s a v e c l e u r h e u r e s de t r a n s p o r 
debout et d e s c a m p a g n e s q u i se v i d e n t . N e v o u s d e m a n d e z pas p o u r q u o i i l y a d e s é c o l e s 
où l e s m a f t r e s a p p r e n n e n t à d e s é l è v e s q u i s e n n u i e n t u n s a v o i r coupé de toute p r a t i q u e , 
ne v o u s d e m a n d e z p a s p o u r q u o i l e s o u v r i e r s i m m i g r é s payent d e s impôts et ne votent pas 
p o u r q u o i l e s f e m m e s sont à l a m a i s o n d è s q u e l l e s ont p l u s i e u r s e n f a n t s . S u r t o u t ne v o u : 
d e m a n d e z p a s tout c e l a . F a u s s e q u e s t i o n ! c es t comme ç a , c es t l e p r o g r è s d e s s c i e n c e 
q u i a f a i t ç a , s i m p l e m e n t l e s e u l p r o b l è m e , v o y e z - v o u s , c es t que c ' e s t t r è s m a l u t i l i s e , 
c a r i l y a u n g r o u p e de m o n o p o l e s q u i e n t i r e d u p r o f i t et t o u s l e s a u t r e s q u i s e s e r r e n t 
c e i n t u r e . 

D o n c o t o n s à c e s m o n o p o l e s l e s o u c i de n o u s g o u v e r n e r , c o n f i o n s c e l a à M i n e r a i 
p r e n o n s tout c e que l a b o u r g e o i s i e n o u s l a i s s e et d é m o c r a t i s o n s j u s q u e d a n s l e s r e c o i n ^ 
n o u s v i v r o n s m i e u x et c e s e r a l a " d é m o c r a t i e a v a n c é e " a n t i c h a m b r e d u s o c i a l i s m e . V o i l è c 

p r o g r a m m e c o m m u n . L e p r o g r a m m e commun ne p r é t e n d pas ê t r e u n p r o g r a m m e s o c i a l i s t e 
S o i t , et e n ef fet u n p r o g r a m m e r é v o l u t i o n n a i r e de p r i s e d u p o u v o i r n ' e s t p a s d i r e c t e m e i 
u n p r o g r a m m e s o c i a l i s t e , m a i s s ' i l p r é t e n d o u v r i r l a v o i e à une t r a n s f o r m a t i o n s o c i a l i s 
de l a s o c i é t é , d o n c une t r a n s f o r m a t i o n r a d i c a l e de l a n a t u r e de l ' é t a t , i l faut s e demande 
q u e l l e c o n c e p t i o n de l ' é t a t i l y a d e r r i è r e ce p r o g r a m m e . A l o r s o n se r e n d f a c i l e m e n t 
compte que c ' e s t une c o n c e p t i o n e n t i è r e m e n t b o u r g e o i s e de l a l u t t e d e s c l a s s e s et de l a 
t u r c de l ' é t a t . P o u r l e s r é v i s i o n n i s t e s d u P . C . s i l e s u s i n e s sont d e s u s i n e s c a p i t a l i s t e 
c e n ' e s t p a s p a r c e q u e l e t r a v a i l es t d i v i s é et l a f o r c e de t r a v a i l e x p l o i t é e , c ' e s t p a r c e ' e 

l e p a t r o n f a i t d e s s u p e r p r o f i t s g a s p i l l e et ne t i e n t pas compte de l ' i n t é r ê t d ' e n s e m b l e * S 
l ' é c o l e es t l ' é c o l e d u c a p i t a l , ce n ' e s t p a s p a r c e q u ' o n y e n s e i g n e u n s a v o i r t h é o r i q u e pc, 
f o r m e r de n o u v e a u x p a t r o n s et e n f o n c e r d a n s l a t ê t e du p l u s g r a n d n o m b r e une c o n ç e p t i c 
b o u r g e o i s e d u m o n d e , c ' e s t p a r e e q u ' i l n ' y a que 5% de f i l s d ' o u v r i e r s à l ' U n i v e r s i t é . S i 
l e s i m m i g r é s sont v e n u s i c i , ce n ' e s t p a s à c a u s e de l ' i m p é r i a l i s m e , f r a n ç a i s en p a r t i c u 
l i e r , q u i m a i n t i e n t l e u r p a y s d a n s l a m i s è r e et l e c h ô m a g e , c ' e s t p a r c e q u e l e s f r a n ç a i s i 
v e u l e n t p l u s ê t r e b a l a y e u r s et que l e s i m m i g r é s se m o n t r e n t m o i n s d i f f i c i l e s . S i c e s mên, 
i m m i g r é s n ' o n t pas de d r o i t s p o l i t i q u e s , m a i s v o y o n s c ' e s t n o r m a l , i l s ne sont pas 

e n p a r t i c u l i e r ne p a r t i c i p a n t p a s a u t r a v a i l p r o d u c t i f ) et c h a r g é s de l e r e p r i m e r 
quement p a r c e que c e r t a i n s de l e u r s c h e f s sont d e s r é a c t i o n n a i r e s ! 

es t \ 

L a c o n s é q u e n c e l o g i q u e de ce t te c o n c e p t i o n c ' e s t : " c h a n g e z l a t ê t e , et l e c o r p s , 
t r a n s f o r m e r a p r o c h a i n e m e n t " . E t p o u r c h a n g e r l a t ê t e , l a v o i e v o u s e s t t r a c é e p a r l a bc . 
g e o i s i e e l l e - m ê m e i l n ' y a q u ' à g a g n e r l e s é l e c t i o n s d a n s l e ca-djre d u p a r l e m e n t a r i s m e 
b o u r g e o i s , c e l a r e n f o r c e r a l e c a m p p o p u l a i r e et o u v r i r a l a v o i e à une t r a n s f o r m a t i o n so 
c i a l i s t e . M a l h e u r e u s e m e n t p o u r l e s r é v i s i o n n i s t e s et l e s b o u r g e o i s e s m a s s e s p o p u l a i r e 
e l l e s , ont d e s i d é e s j u s t e s s u r ce q u ' e s t l a b o u r g e o i s i e et c e q u ' e s t s o n é t a t et s u r l a m« 
n i è r e de s ' y p r e n d r e p o u r r a s s e m b l e r s o n c a m p et d é v e l o p p e r s a f o r c e . C e s i d é e s jus te , 
sont m é l a n g é e s a v e c d e s i d é e s f a u s s e s , e l l e s sont i n é g a l e m e n t d é v e l o p p é e s et pas e n c o i 
p o u s s é e s d a n s t o u t e s l e u r s c o n s é q u e n c e s , m a i s c e s i d é e s j u s t e ont p r o d u i t d e s e f f e t s : 
D e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s l e s l u t t e s d e s c o u c h e s d u p e u p l e et p a r t i c u l i è r e m e n t là où l u t t a 
d a n s l e u r s e i n d e s r é v o l u t i o n n a i r e s ont i n v e n t é d u n o u v e a u : d e s f o r m e s de l u t t e s et s u r 
tout d e s r e v e n d i c a t i o n s , d e s é l é m e n t s de p r o g r a m m e a y a n t u n c a r a c t è r e de c l a s s e : c e s 

' é l é m e n t s de p r o g r a m m e a f f i r m e n t à l e u r n i v e a u q u ' i l n ' y a p a s de c o m p r o m i s p o s s i b l e ave 
l a b o u r g e o i s i e , que l a l u t t e ne peut p a s s e r que p a r l a d e s t r u c t i o n de s o n é t a t e n même 
temps i l s c o m m e n c e n t à d é f i n i r l a s o c i é t é que n o u s v o u l o n s c o n s t r u i r e . C e s é l é m e n t s ne 
f o r m e n t p a s e n c o r e , même e n l e s met tant c ô t e à c ô t e u n p r o g r a m m e c o m p l e t de l a r é v o l u ­
t i o n comme c e r t a i n s dans l e mouvement r é v o l u t i o n n a i r e v o u d r a i e n t l e f a i r e c r o i r e (ceu> 
o u i d i s e n t p a r e x e m p l e : " l a r é v o l u t i o n c ' e s t f a i r e d e s L i p p a r t o u t " ) . M a i s i l s sont d e s 

Q u a n d a u x c o n d i t i o n s de t r a v a i l , c ' e s t l à p o u r l e s r é v i s i o n n i s t e s u n p r o b l è m e t e c h 
nTque p u i s q u ' i l s p r é t e n d e n t y a p p o r t e r des s o l u t i o n s u n i q u e m e n t t e c h n i q u e s : m i s e a u p o i n 
de p r o c e s s u s t e c h n o l o g i q u e s v i s a n t à a m é l i o r e r l a n a t u r e et l ' i n t é r ê t d u t r a v a i l . 

E t l ' i n t é r i m : f a c t e u r p u i s s a n t de d i v i s i o n , s c r a - t - i l s u p p r i m é ? p a s d u t o u t , a u 
c o n t r a i r e , i l s e r a p r i s en c h a r g e p a r l ' a g e n c e de l ' e m p l o i . 

D o n c a u c u n e vo lonté de t r a n s f o r m a t i o n d e s r a c i n e s de l ' e x p l o i t a t i o n . R i e n d o n c q u 
p e r m e t t e a u x o u v r i e r s de r e n f o r c e r l e u r c a m p . 

. F a c e à ç à , l e mouvement de m a s se d a n s l e s u s i n e s , 
p a r t i c u l i e r c e l u i de O S , F r a n ç a i s et i m m i g r é s a p r o d u i t b i e n d e s r e v e n d i c a t i o n s , d e s é\i 
monts de p r o g r a m m e q u i a t taquent v é r i t a b l e m e n t l a d i v i s i o n c a p i t a l i s t e d u t r a v a i l , l a h i é r e 
c h i e . 

C e sont l e s r e v e n d i c a t i o n s i s s u e s d u p r i n c i p e " t r a v a i l é g a l , s a l a i r e é g a l , " , " U n 
s e u l c o e f f i c i e n t p a r c l a s s e , l e m a x i " , " U n e s e u l e c l a s s e d ' O S " , " N o n a u x a u g m e n t a t i o n 
i n d i v i d u e l l e s " . et même c h e z l e s O . P : 3 n i v e a u x de q u a l i f i c a t i o n s e u l e m e n t , s u p p r e s s i o n 
d e s e s s a i s , p a s s a g e d ' u n e c l a s s e à l ' a u t r e s u i v a n t l a c o m p é t e n c e r é e l l e c o n t r ô l é e p a r d e s 
p r a t i q u e s , c o r r e s p o n d a n t r é e l l e m e n t a u t r a v a i l f a i t en a t e l i e r . 

C ' e s t e n c o r e : " e m b a u c h e de tous l e s i n t é r i m a i r e s " 
" S u p p r e s s i o n d e s c o n t r a t s de t r a v a i l p o u r l e s é t r a n g e r s " . 

C e s é l é m e n t s de p r o g r a m m e m o n t r e n t ce que veut ê t r e l e p o u v o i r d e s o u v r i e r s d a n s l ' u s i n * 
i l s l u i p e r m e t t e n t d è s m a i n t e n a n t de f o r g e r s o n a u t o n o m i e de c l a s s e p a r r a p p o r t à l a b o u r ­
g e o i s i e . 

F R A N Ç A I S ET I M M I G R É S 
L ' i m m i g r a t i o n 
S u r c e p o i n t l à l e P . C s ' e s t r e n d u t r i s t e m e n t c é l è b r e p a r s a c o n c i s i o n . D ' a b o r d i l 

y a u r a c o n t r ô l e de l ' i m m i g r a t i o n , " i m p o r t a t i o n d ' i m m i g r é s " s u i v a n t l e s n é c e s s i t é s de l a 
p r o d u c t i o n . P u i s i l a f f i r m e que p o u r l e s é l u s ( ceux q u i sont l à ) i l y a u r a " é g a l i t é d e s 
d r o i t s " 

E n tout 5 l i g n e s et d e m i . 

D ' a b o r d q u ' e s t ce que c ' e s t que c e p r o g r a m m e q u i s u r une q u e s t i o n c o n c e r n a n t 3 
m i l l i o n s d ' o u v r i e r s ne se donne même p a s l a p e i n e de f a i r e l a m o i n d r e a n a l y s e d e s c a u ­
s e s de l ' i m m i g r a t i o n , de s e s c o n s é q u e n c e s s u r l a c l a s s e o u v r i è r e e n F r a n c e . D a n s c e s 
c o n d i t i o n s o n p e u t se d o u t e r que l à e n c o r e r i e n ne s e r a p r o p o s é q u ' u n e m e i l l e u r e g e s t i o n 
de l a s i t u a t i o n a c t u e l l e . E t t r è s l o g i q u e m e n t l e s p r o p o s i t i o n s se s i t u e n t a u n i v e a u d e s 
l o i s : é g a l i t é d e s d r o i t s , e n c o r e n ' e s t ce même pas p r é c i s é : e s t ce l e d r o i t de v o t e ? 
s ' e n g a g e n t - i l s à s u p p r i m e r toute p r o c é d u r e d ' e x p u l s i o n d ' u n é t r a n g e r ? 

M a i s l à n ' e s t p a s l a q u e s t i o n : 
C ' e s t l a b o u r g e o i s i e i m p é r i a l i s t e f r a n ç a i s e q u i e n e x p l o i t a n t s e s a n c i e n n e s c o l o n ­

n i e s f o r c e l e s i m m i g r é s à v e n i r i c i . C e l a c r é e à s o n p r o f i t d e s d i v i s i o n s d a n s l a c l a s s e 
o u v r i è r e , d i v i s i o n q u ' e l l e e n t r e t i e n t en p e r m a n e n c e . 

Q u ' e s t ce que ç a peut ê t r e dans c e s c o n d i t i o n s q u ' u n é l é m e n t de p r o g r a m m e c o n ­
c e r n a n t l e s i m m i g r é s . C ' e s t n é c e s s a i r e m e n t u n mot d ' o r d r e c o n t r e ce que l a b o u r g e o i s i e 
f a i t p o u r m a i n t e n i r l e s i m m i g r é s d i f f é r e n t s ( s u r l e s d r o i t s : c o n t r a t , c a r t e s de t r a v a i l , 
e x p u l s i o n s m a i s a u s s i d a n s t o u s l e s d o m a i n e s de l a v i e : F o y e r p r i s o n p o u r c é l i b a t a i r e s 
U n t e l mot d ' o r d r e met en é v i d e n c e l e c a r a c t è r e de c l a s s e de l ' é t a t q u i a c c o r d e d e s d r o i t s 
s u i v a n t q u ' o n es t f r a n ç a i s o u é t r a n g e r et n o n pas s u i v a n t q u ' o n es t o u v r i e r o u p a r a s i t e . 

D é j à l e mot de m a s s e r é v o l u t i o n n a i r e a a v a n c é c e s t h è m e s : 

- o u v r i e r s f r a n ç a i s i m m i g r é s une s e u l e c l a s s e o u v r i è r e • 

- uni té d u p r o l é t a r i a t i n t e r n a t i o n a l de f r a n c e et l e s mots d ' o r d r e : 
- s u p p r e s s i o n d e s c o n t r a t s 
- c a r t e s de t r a v a i l d è s l ' e m b a u c h e 

- F r a n ç a i s i m m i g r é s - mêmes p o s t e s , m ê m e s s a l a i r e s 
- même logement 
- même d r o i t s à l a f o r m a t i o n 

, - même a c c è s à l ' é c o l e p o u r l e u r s e n f a n t s 
et q u i t r a v a i l l e a d e s d r o i t s , même d r o i t à l a p o l i t i q u e p o u r t o u s l e s t r a v a i l l e u r s ! 

S u r de t e l s mots d ' o r d r e , i l es t p o s s i b l e de r a l l i e r l e s o u v r i e r s f r a n ç a i s et l e s 
a u t r e s c o u c h e s d u p e u p l e et d o n c de r é d u i r e l e s d i f f é r e n c e s tout e n c o m p r e n n a nt m i e u x 
l a n a t u r e de l ' e n n e m i c o m m u n . 

C ' e s t c e l a que d o i t p e r m e t t r e u n p r o g r a m m e r é v o l u t i o n n a i r e . L e s r é v i s i o n n i s t e s 
font l e c o n t r a i r e . I l s p a r l e n t d ' a c c o r d e r q u e l q u e s d r o i t s , c ' e s t p o u r é v i t e r d e s l u t t e s c 
u n i s s e n t l e p e u p l e , et p a r a i l l e u r s i l s font tout p o u r m a i n t e n i r l e s d i v i s i o n s q u i e x i s t e n t 
en p a r t i c u l i e r a u n i v e a u d u l o g e m e n t ( f o y e r s s p é c i a u x p o u r l e s i m m i g r é s ) c e q u ' i l s font 
d é j à s a n s s ' e n c a c h e r dans l e s m u n i c i p a l i t é s q u ' i l s c o n t r ô l e n t . 

qui 

V o y o n s c e l a e n d é t a i l . 
DANS LES USINES 

L e P . C c o n t i e n t u n m i n i m u m de m e s u r e s a t i s f a i s a n t d e s b e s o i n s p o p u l a i r e s immé 
d i a t s : r e t r a i r e à 60 a n s , 40 h e u r e s , é l é v a t i o n d u S M I C . 

M a i s ce q u ' i l p r é s e n t e comme f o n d a m e n t a l n ' e s t p a s c e l a : c ' e s t l a n a t i o n a l i s a t i o 
d e s e n t r e p r i s e s et l e u r " g e s t i o n d é m o c r a t i q u e " , q u i " c o m m a n d e r a i e n t l a t r a n s f o r m a t i o n 
e f f e c t i v e de l a s o c i é t é et o u v r i r a i e n t l a v o i e a u s o c i a l i s m e " . 

C 
a s s o c i e r 
p l a n é t a 
g i n e même 
R i e n , l e c o n s e r v a t i s m e l e p l u s a b s o l u , l a c o d i f i c a t i o n de ce q u i e x i s t e d a n s l e s u s i n e s b 
g e o i s e s : une g r i l l e u n i q u e d e s s a l a i r e s m a i n t e n a n t une h i é r a r c h i e dont l ' a m p l i t u d e tienc^ 
compte que d e s c r i t è r e s de q u a l i f i c a t i o n de r e s p o n s a b i l i t é , de p é n i b i l i t é , d ' a n c i e n n e t é . 

LES F E M M ES 
L n l i n de compte c ' e s t l a même c h o s e que p o u r l e s i m m i g r é s . 
Q u e l q u e s p r o m e s s e s de d r o i t s s u p p l é m e n t a i r e s . M a i s r i e n n ' e s t d i t n i s u r l ' o p ­

p r e s s i o n de l a femme d a n s l a s o c i é t é b o u r g e o i s e n i s u r l ' o r i g i n e et l e s m a n i f e s t a t i o n s d e s 
c o n t r a d i c t i o n s e n t r e hommes et f e m m e s . 

E t p a r c o n s é q u e n t i l ne d i t pas que r é s o u d r e c e s p r o b l è m e s ne peut ê t r e que l ' e f f e t 
d ' u n e l u t t e . 

- l u t t e c o n t r e l ' é t a t , c o n t r e s e s l o i s q u i a s s e r v i s s e n t l a femme ( l o i c o n t r e l ' a v o r -

M a i s a u s s i l u t t e r a u s e i n du p e u p l e , c o n t r e l e s v i e i l l e s i d é e s i s s u e s d e s c l a s s e s 
e x p l o i t e u s e s et q u i r é s u m e n t à n u 

" C o n s i d é r a t i o n p o u r l e s h o m m e s , m é p r i s p o u r l e s femmes 
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L ' E C O L E 

D e p u i s 1968, l ' é c o l e b o u r g e o i s e a é t é c o n s t a m m e n t p r i s e p o u r l i b r e p a r l e m o u v e ­
ment de l a j e u n e s s e et l e m o u v e m e n t p o p u l a i r e . E l l e p r o v o q u e c h e z l e s j e u n e s l e dégoût et 
l a c o l è r e . E l l e a é t é l e l i e u de f o r m i d a b l e s mouvement de m a s s e c o n t e s t a t a i r e , et s o n auto 
rite e s t l a r g e m e n t m i n é e . 

D e tout c e l a , l e p r o g r a m m e c o m m u n ne s o u f f l e pas m o t . T o u t e s l e s m e s u r e s q u ' i l 
L p r o p o s e se r a m è n e n t à u n p r i n c i p e u n i q u e : l ' é c o l e b o u r g e o i s e es t b o n n e , l e s e u l p r o b l è ­

me est que tout l e monde p u i s s e y r e s t e r l e p l u s l o n g t e m p s p o s s i b l e . C ' e s t ce que r e c o u -
en i e s m o t s de " d é m o c r a t i s a t i o n " et de " f o r m a t i o n p e r m a n e n t e " -

i r - L e s c i b l e s d e s mots de m a s s e ont é t é p r i n c i p a l e m e n t d e p u i s 6 a n s ( M a i 68, c o n t r e 
l a l o i G u i c h a r d , c o n t r e l ' a r r e s t a t i o n de G u i o t , c o n t r e l a l o i D e b r é , c o n t r e l a l o i 
F o n t a n e t ) : 

5 l ) L a s é l e c t i o n , l e s y s t è m e r é a c t i o n n a i r e d e s e x a m e n s 

2) L a d i s c i p l i n e , l ' a d m i n i s t r a t i o n , l e s t y l e c a s e r n e , e n p a r t i c u l i e r dans l e s C E T , 
q u i p r é p a r e n t d i r e c t e m e n t à l ' u s i n e . 

3) L e s a v o i r b o u r g e o i s a c a d é m i q u e , coupé de l a l u t t e d e s c l a s s e s et d u t r a v a i l 
p r o d u c t i f , coupé de l a p o l i t i q u e - L a r e v e n d i c a t i o n du d r o i t à l a p o l i t i q u e r é v o l u t i o n n a i r e 

, p a r t o u t . 

Q u e d i t l à - d e s s u s l e p r o g r a m m e c o m m u n ? 

1) S u r l a s é l e c t i o n , p a s u n m o t . L e s r é v i s i o n n i s t e s font comme s i l a s é l e c t i o n 
" s o c i a l e " é t a i t une q u e s t i o n de b o u r s e s , d ' a l l o c a t i o n s d ' é t u d e s e t c . . M a i s i l s p r o t è g e n t 
a v e c a c h a r n e m e n t l e s y s t è m e b o u r g e o i s de l a s é l e c t i o n p a r l e s a v o i r et l e b e a u l a n g a g e ; 
l e s y s t è m e b a r b a r e d e s e x a m e n s - e m b u s c a d e s et d e s c o n c o u r s p o u r b a c h o t e u r s d o p é s . 

2) S u r l a d i s c i p l i n e - c a s e r n e , s i l e n c e t o t a l - L e c o r p s a d m i n i s t r a t i f et p r o f e s ­
s o r a l , c o r p s d ' E t a t g a r d i e n de l ' o r d r e , f a i t p a r t i e de l a c l i e n t è l e d u P C F et d u P S . 
R i e n n ' e s t p l u s i m p o r t a n t p o u r c e s m e s s i e u r s que de " f a v o r i s e r l a p r o m o t i o n de tous* l e s 
p e r s o n n e l s q u i l e d é s i r e n t " ( p . 83 ) 

3) S u r l e s a v o i r b o u r g e o i s , l e p r o g r a m m e c o m m u n se p r o p o s e e x p l i c i t e m e n t de l e 
d é v e l o p p e r d ' e n p r é s e r v e r l e " n i v e a u " , c ' e s t - à - d i r e de l ' a j u s t e r p l u s e n c o r e a u x b e s o i n s 
de l a s o c i é t é b o u r g e o i s e : " L a r e v i s i o n g l o b a l e et c o h é r e n t e d e s p r o g r a m m e s o u v r i e r s 
L e n s e i g n e m e n t a u x p r o g r è s d e s c o n n a i s s a n c e s et de l ' e n s e m b l e do l a c u l t u r e , a u d é v e l o p ­
pement de l ' é c o n o m i e , à l ' e s s o r de l a d é m o c r a t i e " ( p . 8l) 

i i , , , E n l i e u e t P l a c e d n d r o i t à l a p o l i t i q u e r é v o l u t i o n n a i r e , l e p r o g r a m m e p r o p o s e une 
é d u c a t i o n c i v i q u e et m o r a l e " m o d e r n i s é e , c ' e s t - à - d i r e une t u t e l l e é t a t i q u e enfoncée s u r 

l e s o p i n i o n s et i d é o l o g i e s d e s é l è v e s . 

L e s t r o i s é l é m e n t s de p r o g r a m m e s fondamentaux d e s m o u v e m e n t s de l a j e u n e s s e 
s c o l a r i s é e , p u i s s a m m e n t m o b i l i s é s d e p u i s d e s a n n é e s , s o n t : 

1) M i s e a u p o s t e de commandement de l a p o l i t i q u e r é v o l u t i o n n a i r e s u r tous l e s 
a u t r e s a s p e c t s de l a v i e s c o l a i r e . 

2) F u s i o n d u t r a v a i l i n t e l l e c t u e l et de l a v i e p r a t i q u e r é e l l e q u i es t l u t t e de 
c l a s s e et l u t t e p o u r l a p r o d u c t i o n m a t é r i e l l e . n 

3) D i s p a r i t i o n d e s r è g l e m e n t s b a r b a r e s et de l a s é l e c t i o n à o u t r a n c e , g é n é r a l i s a ­
t i o n d u t r a v a i l c o l l e c t i f . & 

î ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ^ ^ f - s c o u p s de 
l ' a p p a r e u d ' E t a t b o u r g e o i s . C ' e s t u n p r o g r a m ^ L ^ * 
morgue c u l t u r e l l e et de m é p r i s p o u r l a m a s s e d e s é l è v e s . J a u n e s , l a i t de 

villes et campagnes 
L a v i l l e , p o u r l e p r o g r a m m e commun c ' e s t une s é r i e de p r o b l è m e s t e c h n i q u e s p a r ­

t i c u l i e r s a r é s o u d r e , et d e s p r o b l è m e s de q u a n t i t é . E x e m p l e : o n l u t t e r a c o n t r e l a s p é c u ­
l a t i o n f o n c i è r e en donnant p l u s de p o u v o i r aux m a i r i e s p o u r r a c h e t e r l e s t e r r a i n s , o n 
c o n s t r u i r a p l u s de m a i s o n s . 

D e s m a i s o n s p o u r q u i ? U n e v i l l e p o u r q u i ? L à - d e s s u s , l e P C commun ne d i t r i e n . 
U ne p r o p o s e a u c u n c h a n g e m e n t , o u plutôt s i : e n c o r e p l u s q u ' a v a n t , o n m e t t r a l e s j e u n e s 
et l e s i m m i g r é s d a n s l e u r f o y e r , l e s v i e u x d a n s l e u r s m a i s o n s de r e t r a i t e , l a f a m i l l e d a n s 
l e u r c a g e à l a p i n et l e s a r c h i t e c t e s , l e s s p é c i a l i s t e s , f e r o n t d e s c o n c o u r s de p l a n s et 
p e n s e r 0 1 1 1 l e s p r o b l è m e s de l a v i l l e e n t r e - e u x . 

T o u t l e c o n t r a i r e e s t l e p r o g r a m m e d u p e u p l e q u i é d i f i e a u j o u r d ' h u i a u t r a v e r s d e s 
l u t t e s de q u a r t i e r , c Q n t r e l e s e x p u l s i o n s , p o u r u n n o u v e a u l o g e m e n t du p e u p l e . 

1) 11 v o i t e n s e m b l e t o u s l e s p r o b l è m e s de l a v i l l e . 

2) C ' e s t u n p r o g r a m m e q u i p e r m e t a u p r o l é t a r i a t de r a l l i e r l a petite b o u r g e o i s i e 
i n t e l l e c t u e l l e q u i s o u h a i t e h a b i t e r u n q u a r t i e r p o p u l a i r e , " u n q u a r t i e r q u i v i t " . 

3) C ' e s t u n p r o g r a m m e p o u r l ' u n i t é d u p e u p l e . P a r e x e m p l e l e s t r a v a i l l e u r s i m m i ­
g r e s ne v e u l e n t p l u s r e s t e r d a n s d e s l o y e r s c a s e r n e s o u d e s t a u d i s - l e s v i e u x d a n s l e u r s 
m a i s o n s de r e t r a i t e - o n v e u t d e s l o g e m e n t s p o u r l e p e u p l e , f a m i l l e et c é l i b a t a i r e s , v i e u x 
et j e u n e s e t c . . . 

i n C ^ e S \ U U P r o S r a m m G < l u i v e u t une v i l l e où i l n ' y a p a s d e s o u v r i e r s d a n s u n g h e t t o , 
l a v i l l e c h i c d ' u n a u t r e c o t é , m a i s q u i v e u t que l ' e n s e m b l e de l a v i l l e et de c e s a c t i v i t é s 
s o i t s o u s l e c o n t r ô l e d u p e u p l e . 

C ' e s t u n p r o g r a m m e q u i ne v e u t p l u s de c e s é n o r m e s v i l l e s q u i v i d e n t l e s c a m p a ­
g n e s , en f a i t d e s d é s e r t s s a n s a c t i v i t é s s o c i a l e s p o s s i b l e s , r e n d i m p o s s i b l e p o u r l e c i t a ­
d i n d a v o i r u n r a p p o r t c o r r e c t à l a n a t u r e . P o u r l e s r é v o l u t i o n n a i r e s i l faut m e t t r e f i n à 
1 a n t a g o n i s m e e n t r e v i l l e s et c a m p a g n e s . S U I T E " J? G 
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L E S P A Y S A N S P A U V R E S 
S'agissant des paysans, le programme commun, considère que le fait principal 

dans les campagnes, c'est le progrès technique, la mécanisation et le développement de 
la productivité agricole : " Tout sera mis en oeuvre pour développer et moderniser 
l ' agr icu l ture . . .en améliorant les conditions de travai l et de vie des petits et movens Dro 
ducteurs " ( p. 124). 

5u « r t D<r L A P-3 

A l o r s les élections de 68 exigées par l e 
PCF pour b r i s e r l a grève, c'est vraiment "électioi 
trahison". 

tion e 
ra î t r e. 

E l e c t i o n trahison, et dans l e même temps 
an grand découragement ; à quoi cela sert s i bu. joui 
les élections nous volent l e p r o f i t du pouvoir de 
nos l u t t e s ? Et de nouveau l'on n'y est pas arriv< 
et l a classe ouvrière se retourne vers e l l e se 
comtemple et se d i t : i l y a là, ce n'est pas pos­
s i b l e , des t r a i t r e s . Moi j ' a i bien voté, l e s au­
tres ont voté à droite : c e c i est une des formes 
le l a défaite électorale, l'idée que l e s ouvrier; 
3ux-mêmes votent pour l e s patrons .Comment se f a r 
i l qu'avec tous l e s ouvriers q u ' i l y a en France 
avec tous l e s progressistes qu'on v o i t dans l e s 

C'est sur ! mais quels sont les mécanismes qui l a font disparaî tre et à quoi cède- ? r è v e s > c e s o i t toujours l a bourgeoisie qui l'em­
porte ? 

Pour les révolutionnaires, le vra i problème de la campagne, ce n' est pas la mo­
dernisation ; c'est l a ruine de millions de petits paysans obligés de quitter la terre . Or 
c'est précisément au travers de la mécanisation, néce s sa i re pour augmenter la producti­
vité et avoir le minimum vi ta l , que les petits paysans s'endettent et sont acculés à quit­
ter la t e r re . 

Or chacun sait, les petits paysans le disent les premiers, que la petite exploita-
st une forme économique condamnée, qu'elle est nécessairement appellée à dispa-

t-elle la place ? C'est l a que s'opposent ceux qui sont pour l 'Etat bourgeois et ceux qui 
sont pour les intérêts ouvriers et paysans et l 'Etat socialiste. 

L à - d e s s u s le programme commun est muet ; les seules choses qu' i l propose ce 
sont les aménagements du développement du capitalisme dans les campagnes : 

- Le crédit agricole sera 11 démocratisé 1 1 . 

- Les marchés seront contrôlés et planif iés . 

- L a vente et la location de la terre sera surveil lée par un offi­
ce ainsi que les prix des baux de fermage. 

- Surtout le système coopératif actuel, C . U . M . A . et G . A . E . C . 
sera général i sé et démocratisé . 

En fait le programme commun se propose simplement d'aménager le développement 
du capitalisme dans les campagnes par des propositions concernant tous les exploitants, 
les riches comme les petits et qui ne serviront sous contrôle de l 'Etat , qu'à remplacer 
les riches et à éliminer les pauvres. 

A la coopération bourgeoise, au service des r iches , les révolutionnaires oppo­
sent la coopération entre les paysans pauvres, qui au travers de leurs organisations 
imposent leur volonté aux riches et se rall ient les moyens. 

Aux propositions du programme commun qui entériment la ruine des petits au nom 
la productivité, les paysans pauvres ont déjà formulé un élément essentiel du program-

sur leurs propres forces et confrontés aux riches et aux cumulars, 
de 
me révolutionnaire 
les paysans pauvres n'ont pas d'issue ; i l s doivent aujourd'hui s 'a l l ier aux ouvriers et au 
peuple des vi l les ; et au sein de cette alliance développer entre'eux - les paysans pau 
vres - des formes d'entraide et de groupe de t rava i l . 

La voie déjà ouverte, de l'organisation coopérative révolutionnaire des paysans 
pauvres, est dans 1' alliance avec les ouvriers et les quartiers des v i l l e s , par la mise en 
place de marchés para l lè le s , à existence prolongée, dans lesquels paysans et peuple des 
v i l l e s , sur la base d'une unité politique, trouvent également leur intérêt économique 
( produits vendus par les paysans au-dessus du prix du marché de gros et acheté dans les 
vi l les moins cher qu'au prix de détai l . 

C'est cela la voie révolutionnaire, opposée radicalement à celle du programme 
commun, c'est celle de l 'all iance entre les paysans pauvres et le peuple, c'est celle , 
non de la subordination, mais de l 'al l iance de la v i l l e et de la campagne. 

L ' A R M E E , L A P O L I C E 

Le programme commun part du principe que ce sont des appareils qui n'ont été 
que détournés de leur véritable fonction par le gouvernement actuel, mais qu ' i l ne faut 
pas détruire en tant que t e l . I l suffit de les démocrat i ser . I l n'est dit nulle part que la 
police et l 'armée actuelles sont des appareils de repression c rée s par la bourgeoisie 
pour son service et Iniquement pour cela . Les révis ionnistes ne craignent pas de nier 
ainsi toute l 'expérience du mouvement révolutionnaire que la tragédie du C h i l i a pour­
tant une fois de plus confirmé. 

On ne peut pas dire que le mouvement de masse ait produit des éléments de pro­
gramme positif sur ce que sera l 'armée du peuple, i l n'en est pas encore l à . Mais du^ 
moins existe la ferme conviction qu'on ne r a l l i e r a les CRS et qu ' i l faudra bien s'en dé-
barasser s i on veut la révolution. En plus certaines revendications se sont exprimées 
que le P C ignore totalement : 

- Le droit de faire de l a politique dans l 'armée ( ce qui ne se réduit pas à 
pouvoir l i r e rhumanité après le FIGARO ). 

c ia les . 
L a suppression des corps spéciaux de repression tels les brigades spé-

L E S C O L O N I E S F R A N Ç A I S E S 

I l est quand même extraordinaire dans un programme signé par un parti "commu-
V ne soit pas dit une seule fois que la bourgeoisie f r a n ç a i s e est impérialiste Tout 

:u%îusnSarie-t-t dïqTelque"^ pratiques r è g l e s du gouvernement bourgeois dans leur 
M l i t o i ? d e " coopération " "et d'aide au développement " comme I * " f * ^ 
Ces s ions politiques sur les gouvernements,des anciennes colonies. I l s'agit d orienter 
de façon nouvelle cette politique. 

La question est bien plus grave . C'est 1« 
aature même du vote qui a produit ce découragemen 
2'est sa nature et son but, que l e s ouvriers se 
iécouvrent soudain un § un , seuls, i n d i v i d u e l s 
séparés de leur force d'eux-mêmes, q u ' i l s doutent 
I1eux-mêmes , de le u r capacité à transformer que. 
}ue chose dans l e régime , dans l ' E t a t . Cela 
2'est l ' e f f e t même que recherche l a bourgeoisie . 
Aals plus encore : l e vote , c'est l a façon dont 
lémocratiquement e l l e exerce sa dictature . Que 
Les bourgeois soient des dictateurs pour l e peu­
ple , c e l u i l e s a i t bien : grève = f l i c s ; t r a v a i 
= patrons . Mais voilà que dès l'enfance , dès 1' 
cole communale on d i t à l ' o u v r i e r au ïile d'ouvreo 
q u ' i l est un citoyen égal aux autres , comme l e s 
autres, ayant l e s moyens d'exprimer sa volonté , 
ses désirs, ce q u ' i l est : ce moyen , c'est levot* 

En votant vous exprimez ce que vous avez 
lans l a tête, vous choisissez . Cela c'est l a tro 
perie des élections , du parlementarisme bourgeoi 
2omme on l'appelle . Le vote s o i t disant c'est l a 
démocratie . 

Dans l e s pays f a s c i s t e s on ne vote pas ou 
peu . Mais l e vote n'a pas été inventé par les ou 
v r i e r s , i l a été inventé par les bourgeois vers 
1789 pour combattre ses ennemis l e s féodaux , le^ 
seigneurs.. Les seigneurs tenaient l e pouvoir pai 
d r o i t de naissance, d i s a i e n t - i l s , l e s bourgeois 
représentaient l'argent, l e capitalisme montant , 
I l s imposaient que l e vote qui exprime l ' o p i n i o i 
prenne l e pas sur l e s avantages de naissance . I] 
disaie n t : nous existons par nos idées, vous par 
votre naissance ; l e s idées ont autant de d r o i t c 
cité que la'naissance . Mais l e s idées ne doiœen-
pas être c e l l e de n'importe qui . Seuls ceux qui 
ont quelque chose , c'est à dire des biens de l 1 ? 
gent ont aussi des idées . Le vote et l e s bourgec 
l'ont emporté comme chacun l e s a i t en 89 et l e 11 

te , c'est l'accord des bourgeois sur un cer t a i n 
type de société , l a société de l'argent , l a se 
de l ' e x p l o i t a t i o n des ouvriers . 

D'où l e mythe de l'opinion . L'opinion , 
c'est l'opinion des bourgeois sur ce q u ' i l leur < 
est avantageux . C'est l a façon dont i l s exprime] 
le u r force, dont i l s assurent leur domination su: 
l'ensemble de l a société . Leur tromperie, c'est 
de d i r e que l e s ouvriers peuvent s'exprimer comm< 
les bourgeois à l'égard des bourgeois, en emprun­
tant l e mode d'expression des bourgeois : l e vot-

Or l e vote, c'est une toute p e t i t e chose 
dans l a façon dont l a société fonctionne . Les 
bourgeois pour nous cacher comment e l l e f anction 
véritablement, disent que l a c l e f de notre socié 
est l e vote, voilà pourquoi théoriquement l e vot 
est une tromperie • 

Mais s ' i l est une tromperie en théorie, 
est q u ' i l l ' e s t en pratique. A chaque société s 
force, à chaque classe sa force.La force des ou 
r i e r s , chacun l e s a i t , c'est, d'être ensemble, p 
pour l e nombre , pas pour l a conscience, l a con 
cience ce n'est pas une p i i t e bougie , une p e t i t 
lumière dans l a tâe, c'est 'un m i r o i r . 

Quand l e s élections se produisent, déjà 
bourgeoisie est heureuse car e l j e a mis l e doute 
« dans l a conscience de classe des ouvriers, l'ouv 
r i e r se d i t : l a classe , ça n'existe pas . 
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C'est pourquoi les ouvriers savent que les Dememe pour l e s DOM - T O M . Est-ce que c'est des colonies ou pas ? le P . C ne 
élections ne sont pas leur terrain . Mais en même prend pas position. Il concède seulement qu'ils doivent avoir un statut part iculier , sta-
temps, i l s ne savent pas mais plutôt i l s sont for t u t sera discuté avec les élus paii ant au nom de la volonté d ' indépendance nationale que 
ces de l'oublier et i l s disent : " peut-être que l 'Etat f rançais répr ime les armes à la main. Le fait que l a France pille l e s richesses et 
le vote changera quelque chose comment sinon maintient les pays dans la pauvre té , ce sont ces faits dont témoignent le développement des 
imposer leurs idées au niveua général, comment im luttes comme en Martinique en a v r i l . Ces luttes les r é v i s a s les répr iment sur place, et 
poserun gouvernement ouvrier, un régime ouvrier. l e s faits, i l s les ignorent dans leur programme. 

Surtout que le PCP a mis 38 ans, depuis En fait l a France d i r igée par l 'Union de la gauche restera en bonne place dans le 
1936, à enfoncer dans l a tête des ouvriers que : i c a r n p impér ia l i s te et r ien de fondamental ne sera changé dans l a domination qu'elle s'ef-
i l faut l u t t e r pour f a i r e l a grève avec les syn- force de continuer à maintenir sur les pays pauvres. 
dicats pour montrer que les ouvriers existent , Pour faire avaler cela., c'est v ra i que les rév i s ionnis tes comptent sur le ch.au-
mais pour les choses sérieuses i l n'y a pas d' a u - v l n i s m e d'une partie de l a classe ouvr iè re f r a n ç a i s e . 
tre voie que le vote. Et là, nous le disons en Mais en fait, dans les différentes couches du peuple, l ' idée est quand même t r è s 
toute l e t t r e , ce sont des traîtres car i l s ont lu i a t ^ e m e n t répandue que les luttes d ' indépendance des peuples et les nô t r e s vont dans le 
les l i v r e s d'histoire comme tout le monde et i l s m ê m è - s e n s se soutiennent, et qu'un peuple qui en opprime un autre ne pourra jamais se 
savent que nulle part dans le monde les ouvriers l i b é r e r ' 
vloïencf 3 llntZ^ ^ ^ ^ ^ ^ ' Voilà quelques unes des propositions importantes du P . C . Elles permettent d'af-

n L , \ i • v u -, <, ^. firmer que c 'est un programme entièrement bourgeois. Ce n'est pas parce qu ' i l ne va 
D ou le vrax problème des élections c'est H x qu'il est bourgeois. Un programme révolut ionnaire n'est pas un programme 
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 maximum, ce n'est pas directement le programme de la construction du socialisme, 
f o i s , l ' h i s t o i r e ne s u f f i t pas, e l l e est trop l o i n ' , , . i • J 
On se d i t , je sais bien, mais peut-être que cette Mais i l est bourgeois parce qu ' i l ne reprend r ien de ce que sont les inventions du 
fois-là "On est s i nombreux, on s'est compté mouvement de masse, sa volonté qui s'exprime déjà dans les luttes d'une autre société 
dans toutes les grèves q u ' i l y a eu en France , l 'bourgeois parce qu'il n'avance r ien qui permette au peuple de se rassembler, de se ren-
idée que le nombre seul fera céder l a bourgeoisie f o r c e r , de s'affronter à la bourgeoisie. 
c'est l a même.idée que cel l e que-disent les bour- Bourgeois parce qu ' i l ne vise à transformer aucune des contradictions fondamen-
geois sur le vote . taies que nous devons transformer pour construire le socialisme : celle qui oppose t ra -

Parce que le " p a r t i " les a trahi en leur ^ m à n u e l à t r a v a i l intellectuel, v i l l e à campagne, homme à femme, et les contradictions 
faisant croire que sur l a question du pouvoir , e n t r e l e g d i f f é r e n t e s nat ional i tés qui composent la classe ouvr iè re de France , 
donc de l a société dans son ensemble i l n'y a que „ , , ., . ... . „ , ,,_ 
le vote certains ouvriers se sont forgés une au-L ,

 E n résume i l est bourgeois parce qu'il ne veut r ien t r a n s f o r m e r de 1 Etat et que 
tre idée : "au moins s i un gouvernement de gauche i t a t aujourd hui en France est celui de la bourgeoisie. 
passait, on sait bien que ce serait un gouvernemen Face à cela le mouvement de masse et en son sein les révolut ionnai res , eux, 
bourgeois mais moins dur que les vrais bourgeois .produisent du nouveau, ce n'est pas encore un programme, mais ces éléments nouveaux 
et au moins i l y aurait de grandes luttes pousse sont eux , i r r é c u p é r a b l e s par un Mitterand, i l s permettent, eux, un véri tablement 
au cul comme en 36 . Cela , c'est l a grande idée arassemblement du peuple\ i lslui permettent de r é s o u d r e ses divisions, de connaî tre son 
de démission, les luttes feront , tout en restant ennemi, de savoir ce qu'il veut, i l s sont les premiers jalons de vér i tab le programme 
des luttes revendicatives, obtenir le pouvoir d' révolut ionnai re , en même temps se développent les idées qui leurs sont l i ées sur la prise 

E t a i - du pouvoir. S i nous voulons que ee mouvement s'approfondi se, que nous voulons ainsi 
' Cette i l l u s i o n tenace, e l l e a 50 ans d'his a r r iver à un vér i table programme d'ensemble et à la s t ra tég ie de prise de pouvoir r é v o -

toire . Ceux qui en sont responsables , c'est le Lutionnaire qui lu i est l i ée , nous devons nécessa i rement construire, en même temps un 
" p a r t i cmmuniste " : c'est le partiqui est tou- P a r t i communiste de type nouveau, 
jours l e responsable du rapport des masses à son 
pouvoir . 

S i le peuple veut véritablement le pouvoir 
i l faut q u ' i l discute l a question de l"Etat, et qu 
i l s'en forge l'instrument un p a r t i communiste de 
type nouveau . 
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Le parlementarisme,c !est une f o r 
me p o l i t i q u e de l ' E t a t bourgeois, ses ca 
ractéristiques sont : 
- l e parlement,élu au suffrage u n i v e r s e l 
votant l e s l o i s (c'est ce qu'on appelle 
l e pouvoir législatif) et structuré par 
l'existence de différents p a r t i s p o l i t i ­
ques, 
- un gouvernement, responsable dans cer­
taines conditions devant l e parlement , 
chargé de conduire l e s affaires publiques 
en f a i t de d i r i g e r l ' E t a t , c'est-à-dire 
principalement l'administration, l'armée 
et l a p o l i c e . 
Le gouvernement a l u i seul l a haute main 
sur l ' E t a t ; c'est l u i en p a r t i c u l i e r qui 
désigne tous l e s fonctionnaires ayant des 
responsabilités importantes (préfets, gé 
néraux, chefs de l a p o l i c e , recteurs d'à 
cadémie, e t c . . . ) . 

Le parlementarisme est une des 
i n s t i t u t i o n s de l ' E t a t bourgeois , c'est 
une de ses formes d'existence mais i l y 
en a d'autres : l e fascisme,.par exemple 
est une autre forme historique de l ' E t a t 
bourgeois dans la q u e l l e i l n'y a plus de 
parlement, où l e s p a r t i s p o l i t i q u e s sont 
i n t e r d i t s (à l'exeption du p a r t i du pou­
v o i r ) , où l e d r o i t et l a j u s t i c e sont d i 
rectement exercés par l e pouvoir. 

ouvrière qui exerce l e pouvoir en ex- bourgeoisie à la période de l a reconstruc 
cluant l a bourgeoisie et qui l'exerce, àtion "nationale" de l1après guerre,mais 
l a différence de l a bourgeoisie , non autres v i t e de grandes difficultés appa-J 
p r o f i t d'une p e t i t e minorité mais pouinaissent : 
l'intérêt âe l a grande majorité, pour l e - l e s peuples des colonies se Êvent dans; 
peuple. P - a l u t t e armée contre l'impérialisme fiani 

j a i s , principalement l e Viet-Nam puis] 
C'est parce que c'est au traver^l-'Algérie, 

àe son Etat que l a bourgeoisie exerce sa_ s i m u ltanément , l e grand capitalisme 
dictature , que l ' E t a t bourgeois est e i £ r a n ç a i s c h e r c h e à p r e n d r e ses distances! 
tant que t e l un appareil de dictature di£ a c e à ±, i m pé rialisme US et à r i v a l i s e * 
peuple que l a révolution doit d e t r u i r ^ y e c l e s a u t r e s p a y s d iEurope de l'Ouest 
par l a violence l ' E t a t bourgeois et e d i - ^ p a r t i c u l i e r VAllemagne, pour cela i l 
f i e r son propre E t a t , l a dictature du p r a ^ f f i u t c o n c e n t r e r e t moderniser l'eco-
]|étariat, pour maintenir son pouvoir f a - ^ ^ ^ 
ce à l a bourgeoisie q u i , bien que défai­
te, ne renonce pas pour autant au pouvoir 

ELECTIONS 

De ces deux facteurs, l e premier 
est p r i n c i p a l ; face aux coups que l u i 
porte l a l u t t e de libération nationale 
des p a t r i o t e s algériens , l a 4° républi­
que se lézarde gravement. Après avo i r , à 
l ' i n i t i a t i v e de Mitterand, envoyé l e con 

PARLEMENTARISME 

QUESTION DE L'ETAT 
L'exemple récent du C h i l i montre tigent en Algérie, e l l e est incapable de 

•Mais comme 1» Etat prolétarien t r o u v e r ^ i s s u e à s a c r i s e . que , menacée en tant que détentrice deast au service du peuple , de l a grande 
l ' a p p a r e i l d'état, l a bourgeoisie n'hésinajorité, i l peut -au contraire de l'Etat C e t o c r i s e trouvera ̂  s o l u t i o n 
te pas a passer outre l e s règles du jeubourgeois qui va se développant et deve- i n t e r n e a u m a i n t i e n d e l ' E t a t bourgeois, 
In n l q ^ . ^ T + a e T œ r fnn?nt

 ^ P l U S " n P l U S ^ m o n s t r u e u s e m a - a u travers du putsh m i l i t a i r e qui i n s t a l ' 
pouvoir d'Etat directement^par l a violenchme p a r a s i t a i r e et d'oppression- pro- l e D e G a u l l e a u p o u v o i r . C'est a i n s i que 
ce ; 1 armée et l a p o l i c e a sa solde e-gressivement se réduire. Au fur et à me- s e m e t e n l a œ l e s t ë m e c o n s t i t u t i o n -
tant^a l a i o i s ses garants et ses agentssure que l e s masses s'emparent des a f f a i n e l d e l a 50 république, 
d'exécution.^La bourgeoisie, en cas de res publiques, l * E t a t prolétarien diminue 
nécessité, détruit elle-même l a forme dul'importance.Il reste cependant tant que L e p u t s h m i l i t a i r e de 1958 i l l u s 

a l o r s p a r l a bourgeoisie et l'impérialisme existant t r e bien,qu'à l'intérieur même de l ' E t a t 
dictature ce par quoi l a classe ouvrière et à t r a - bourgeois parlementaire , l e s mécanismes 

vers e l l e tout l e peuple exerce l e pou- d e changement co n s t i t u t i o n n e l sont exté-
voir à l e u r p r o f i t et l e maintienne con- r i e U r s au parlementarisme et relève du 

Le parlementarisme n'est donctre le u r s ennemis, 
qu'une forme de l ' E t a t bourgeois . Com­
prendre l e parlementarisme,c'est d'abord L'Etat est toujours l ' E t a t de l a 
.comprendre ce qu'est l ' E t a t bourgeois, c l a s s e dominante qui,à travers l u i , exer 

ce sans partage son pouvoir p o l i t i q u e , s a 

parlementarisme pour exercer 
l a violence et l e massacre, sa 
d'Etat. 

coup d'état. 

I - L'ETAT BOURGEOIS dictature, 

à) L fEtat est toujours l'Etat de là clàsb) l'Etat bourgeois en France dans l a 
sejîominante : , dernière période : 

Avec l a 5 ° république, l ' E t a t ini 
périaliste et l e capitalisme monopoliste 
disposent d'une forme aménagée du pa r l e ­
mentarisme qui, avec l a concentration di} 
pouvoir p o l i t i q u e dans l e s mains du pré-* 
sident de l a république, permet de meneif 
à bien l e s tâches face auxquelles l e syd 
tème parlementaire de l a 4 ° république 

passage du colonialisme d i r e c t au néo­
colonialisme avec l'indépendance for­
melle octroyée aux colonies 
tentative d'^autonomisation face auxUSij 
(force de frappe) et accélération dii 
marché commun 

[ut? u. uiitJ u-LéLSfc>t? aur l e s aubrea uj-ctsses; w v * * * w —rr — — x - — 
;'est ce par quoi une classe sociale eoer c i e r et <l u i e s t caractéristique de l'épo 
îe sa d i c i ^ t u r e . Dictature d'une classe, q u e de l'impérialisme (volonté de p i l l a -

L'Etat, c'est toujours l ' E t a t de En France, l ' E t a t est bourgepis, 
l a classe dominante ; c e c i c'est une l o i c'est l'instrument de l a dictature de l a avait révélé son impuissance, 
de l ' h i s t o i r e . Dans une société où e x i s - bourgeoisie sur l e peuple et le-s larges 
tent des classes so c i a l e s dont l e s inté- masses populaires . C'est 1'instrument! Ces tâches sont : 
rets sont opposés, l ' a p p a r e i l d'Etat est d'exp l o i t a t i o n du t r a v a i l salarié par l e _ s u r l e l a n i n t e r n a t i o n a l 
ce par quoi l a classe dominante ass o i t c a p i t a l , 
et reproduit sa domination sur l a classe 
dominée. , L'Etat est lié au c a p i t a l , c'est 

L'Etat bourgeois est ce par quoi l ' E t a t du c a p i t a l , i l se transforme en 
l a bourgeoisie exerce son pouvoir,, f on- fonction des transformations de ce der-J 
dé sur l ' e x p l o i t a t i o n et l'oppression n i e r . 
du peuple. # _ . 

Avec l'apparition,au début de ce - sur l e plan intérieur : f a i r e des grari 
L'existence de l ' E t a t c'est l e 3 ± h c e d e s grandes industries., l e c a p i t a l des firmes françaises des firmes. compétj| 

signe de l'existence du pouvoir p o l i t i - e x e r c e sa dictature sous une forme p a r t i t i v e s à l'échelon i n t e r n a t i o n a l . Pour c^ 
que d'une classe sur l e s autres classes; culière qu'on appelle l e c a p i t a l f i n a n - l a 
c' 
ce 
dictature de l a bourgeoisie en France \ g® et de partage du monde par quelques 
cela s i g n i f i e que l a bourgeoisie détient P a y s ) . L'Etat qui correspond à l a domina 
l ' a p p a r e i l d'Etat et que l e pouvoir qufel t i o n du c a p i t a l f i n a n c i e r est un état 
le exerce a i n s i , e l l e n'entend d'aucune bourgeois de type p a r t i c u l i e r ^ ' e s t l ' E -
façon n i l e partager, n i encore moins l e tat impérialiste. Le parlementarisme n'est donc que 
{Laisser à une autre classe qu'elle même. l a f , 0 T m e P o l i t i q u e que se donne l'E t a t 

Le parlementarisme bourgeois au- impérialiste et l e c a p i t a l f i n a n c i e r p u i 
Dictature delà b o u r g e o i s i e , ^ e s t jourd'hui , dans ses formes et son fonc- maintenir et développer l e u r domination, 

bette vérité cent f o i s confirmée par tionnement , correspond à l a nautre de 
l ' h i s t o i r e , que c'est au travers de son l ' E t a t actuel , un Etat impérialiste. Et ^ Le parlementarisme est une form^ 
Etat que l a bourgeoisie exerce et défend ce sont l e s contradictions inhérentes à de l'état bourgeois, 
son pouvoir, à son p r o f i t e x c l u s i f et ne l ' E t a t impérialiste et non l e s règles 
l e partage n i ne l e cède de son pfein gré, du parlementarisme bourgeois qui sont l a Mais .quelle est sa nature i n t e r ­

règle du pouvoir d'Etat. ne, qu'est ce qui l u i permet de se reprc 
A l ' E t a t bourgeois, à l a d i c t a t u " d u i r e & à t r a v e ^ <^els t h è m e s trompe-:} 

re de l a bourgeoisie, l e s révolutionnai- Le passage en 1958 de l a 4 ° à l a i l l e peuple ? C'est ce q u ' i l faut exa* 
res opposent l ' E t a t prolétarien, l a d i e - 5 ° république en est un exemple s i g n i f i - m i n e r maintenant. 
tature du prolétariat où c'est l a classe catif» La c o n s t i t u t i o n de l a 4 ° républi­

que, adoptée en 1946, correspond,pour l a 

concentration des entreprises et élimjj 
nation des pe t i t e s et moyennes 

. pénétration accélérée du capitalisme 
dans l e s campagnes et élimination de l£) 
p e t i t e paysannerie. 



ment pouvait, sans peine, disperser une P a s raesurer s a f o r c e d a n s l e c a d r e d u 

II - L'idéologie parlementante et s 4 f l ^ m v i ^ , arrêter les députés, ou, c o m . p a r l e m e n t a r i s m e bourgeois parce q u ' i l a 
critique révolutionnaire m e.au C h i l i , assassiner un président. ^ e a u t r e conception de l a force. 

Tout au plus , peut-il y mesurer , comme 
a) apparence et réalité de l a démocratie T mouvoir des élus leur P** L e n i n e ' e t seulement dans des circos 
b ô u 7 5 i ô ï i i r P° uy o i r

 n
d e f e i u s

 n
l e u r'tances bien définies,certains aspects de 

Dourgeoise vient, en termes matérialistes, de l'in-l| , ... , ' . , -, . 'isa maturité étatique. Le suffrage est universel : qui-» fluence qui leur est reconnue sur l'ap-|r 
conque, s ' i l est français et a 21 ans, pareil d'état (administration, police,a, c) l e m e n t a r i s m e b o u r g e o i s et guerre de 
est électeur , et peut donc, du moins 13 mee), appareil qui est le véritable poani^~--- 1 

bourgeoisie l'affirme , participer à l a fixe de toute l a machinerie politique 1* 
vie politique du pays. Un courant p o l i t i bourgeoise. Le parlement vote certe des l o i s 
que minoritaire peut, sous réserve qu'il mais chacun sait que leur application 1 

réunisse assez de voix , être représente: La seule force des élus lefur esin'est réelle qu'en fonction des intérêts 
à l'assemblée nationale. Le système se extérieure. Elle réside dans l a capacité de l a bourgeoisie, 
présente donc comme démocratique , tou$à mettre en branle t e l ou t e l secteur d̂  
les électeurs ont le même pouvoir et œui l'appareil d'Etat., lequel reste en fai" 1 La l o i prévoit bien le droit de1 

qui l'emportent représentent l a majorité séparé , toujours identique à lui-mêmegrève, par exemple.Mais l a réalité,c'est 
dans sa nature de classe . S ' i l y a de^qu'à l a moindre grève dont l e caractère 

De plus, le système parlementai-*gens qui ne peuvent en aucun cas fbompte::de classe prolétarien s'affirme , l'Etat" 
re se présente comme garantissant l!éga-*sur leurs propres forces" , ce sont bieçdépêche qzq gardes mobiles , ses f l i c s , 
lité des citoyens devant l a l o i et assu41es élus du parlementarisme bourgeois, voire encourage en sous-main les bandeq 
rant les libertés démocratiques essentiel fascistes, 
les : liberté de réunion, d'association, Un parti politique qui accepta 
justice indépendante du pouvoi , accès l'Etat t e l qu'il est, peut effectivement Comme le dit Lénine^: " Prenez ' 
pour tous à l'école gratuire, etc.... diriger sans trop de heurts le fonction»les l o i s fondamentales des états contem-

Ca , c'est ce que les bourgeois nement de l a machine étatique. De là, l^porains, prenez leur administration,pré­
disent du parlementarisme et de ses b i e r f o r c e politique apparente des élus. nez l a liberté de réunion ou de presse,, 
f a i t s . Mais voyons l a réalité. M a i s P o u r un parti prolétarien véritabléprenez l'égalité des citoyens devant la| 

qui entend diriger l a destruction de l $ i o i , et vous voyez à chaque pas l'hypo-
Le suffrage universel : en r é a - m a c h i n e d'Etat, les élus sont en contra-;crisie de l a démocratie bourgeoise bien 

lité, i l n'a jamais été le droit de votçdiction ouverte avec l'appareil d'Etat. connue de tout ouvrier honnête et cons-
pour tous : De ce f a i t même , considérés strictementcient.il n'est point d'état,même le pluq 
- les femmes n'ont le droit de vote en commes des élus dans le parlementarisme démocratique, qui n'ait dans sa constitu 
France que depuis 1945, bourgeois, i l s n'ont aucune force.Toutetion des biais ou des restrictions per^ 
- aujourd'hui , les jeunes et les immi^le'ur force réside dans le mouvement démettant à l a bourgeoisie de lancer seq 

de procla-
en cas de 

en f a i t , au 
cas où l a classe exploitée " v i o l a i t " sor 

Dans les élections, de f a i t son- L'idée d'une position de force propre état d'asservissement, et s i elle 
représentés que des partis, et pas n t i m . parlementaire des révolutionnaires n'a avait l a velléité de ne pas se conduire 
porte lesquels : des partis qui jouent d o n c a u c u n s e n s matérialiste . Ceux qui en esclave", 
le jeu du parlementarisme , c'est-à-dire s'imaginent le contraire, l'armée de l'ap 
qui représentent différentes f r a c t i o n s P a r e i l d'état bourgeois a vite f a i t de En f a i t , le parlementarisme est 

l a bourgeoisie <m GQnaurr«DGe*pour "U l e s rappeler à l a réalité. Quand à ceux, l a forme politique l a plus favorable à 
direction de l'Etat. "comme le PCF , qui affirment partout que l'état bourgeois . C'est celle qui , ai; 

l a seule force politique possible pour travers de l'idéologie parlementaire,ral 
Au, travers des élections , ce ^ e s m a s s e s est l a force parlementaire , l i e pacifiquement les larges masses der-t 

n'est nullement l a nature de l'Etat q u i i l s indiquent,eux mêmes ce q u'ils sont : rière l'état bourgeois.Mais en même temj 
est en jeu, mais seulement quelle frac- ™ P A R T I Politique bourgeois , Ceci est c , e s t l a } Q r m e l a p l u s f r a g i l e > c e l l e q u L 

tion de l a bourgeoisie va le contrôler, entièrement confirme par le programme k l a m o i n d r e m e n a œ d u m 0 Uvement de mas-
commun qui , présente comme un programma g e s e t r a n s f o r m e e n s o n c o n t r a i r e , c. e s t-

Pour les masses ouvrières et po^ d e transition "ouvrant l a voie au socia- k à ± r e l a r é p r e s s i o n ouverte et savante 
pulaires, les élections tranchent sur U'iisme", laisse strictement intact l'as- d e g o u v r i e r s e t d u p e u p l e . 
façon dont elles vont être exploitées e i P a r e i l d'Etat. 
opprimées. La question, c'est : quel mei| Plus l a démocratie est dévëbppée 
bre de l a classe dirigeante va représen- L a démocratie prolétarienne, que e t p l u g ^ b a n q u e s s e soumettent les par 
ter et fouler aux pieds le peuple au Par-: n o u s. opposons a l a démocratie bourgeoise l e m e n t a i r e s b o u r g e o i s . La France a une 
lement? consiste a mettre f i n a l a séparation dç ± t r a d i t i o n d e c e g enre de corrup-

l a représentation élective et de l a for* . . , , , . , . . , 
\_, . : — — — tion des parlementaires : liaisons entre 

Dans ces conditions , tout p a r t i f matérielle. Dans l a démocratie proie- l e g d é p u t é s e t l e s promoteurs (Rives-Hen 
politique , même s ' i l se réclame des ou- tarienne, les organes de masses sont aus s c a n d ai e de l a Vilette,etc..); liens 
vriers , qui n'a comme stratégie de pou- 3 1 d e s organes de pouvoir. Comme le dit d i r e c t s e n t r e l e p e r s o n n e l politique et 
voir que l e parlementarisme bourgeois ^ t a P r oP o s_ d e l a Commune de Paris -, ^ h a n q u e s . P o m p i d o u a n c i e n 

est un parti parlementaire bourgeois . >* ce. d e, s c o r p s . agissants", a l f o n d é d e p o u v o i r d e l a D a n q u e Rotschild 
Puisqu ' i l s'interdit de toucher à l a l a f 0 1 s législatifs et executifs. p a r e x e m p l e > 

question de l'Etat , i l est un P a r t i de V 
l a démocratie capitaliste . C'est le cas L'organisation des masses a, en M a i s c e c i n e g u f f i t L e 

Hu P H "F1 tant que t e l l e , une vocation étatique . _^_n _ . • „ . ,, . > 
a u r.u.D. 1 J * H terne parlementaire reste d'une très gran 

dont une des formes essentielles est d e f r a g i l i t é a u x y e u x d e l a b o u r g e o i s i e 
b) Démocratie bourgeoise et démocratie l'armement direct du peuple : l a milice eHe-même :»Plus l a démocratie est déve-5?oïeta^ïimë ' ouvrière ou paysanne. Les masses révolu- ± é e e t l u g e l l e e g t é g e n c a s d e 

tionnaires organisées disposent directer JJ ., . « . , ' 
Au fond, pourquoi ? Pourquoi u t W t , et disposent de plus en plus,d'une d l v e r ^ e n c e p o l ^ i q u e profonde et dange-

parti politique prolétarien , fermement a u t o r i t é é t aUque, d'un pouvoir p o l i t i ^ , ^ ! ^ e ï ^ 1 8 i e , d U i n a 8 B a C r e ^ 
décidé à changer l a nature même de l ' i q u e immédiat et des moyens de ce pouvoir ^ ° 
tat, ne pourrait - i l pas conquérir l a ms ^ 
jorité et prendre appui sur cette posi- T e l e s t é g a l e f f i e n t l e p o i n t d , a p . ̂  .J^Z^lVt lf tfjlf S 
tion de force parlementaire pour mener p u i h i s t o r i q u e fondamental de l a c r i t i - ̂ u t i o n ^ a i r e De'cfulle après auelaueâ 
à bien son projet ? C'est un peu l a queç„,T- révolutionnaire du parlementarisme 7° ! ° ' . l r f u f i e ' , A P R E

N
S ^elques 

tion eue se Dosent beaucoup de sens ï révolutionnaire du parlementarisme h e s i t a t i o n s , rejoint le général Massu en 
tion que se posent Deaucoup de gens, bourgeois : sections populaires armées, Allemagne nour «Î«apurer l ' a ^ u i rtP l ' a r quand i l s disent : pourquoi dans les é- c o m m u n e s soviets • Allemagne pour s assurer l appui de 1 ar 
lections , sommes nous toujours vaincus C O m m U n e S ' s o v i e t s - " mee et, dans l e même temps que s'ouvrent 
ou trahis ? Pourquoi le parlementarisme L a c o n c e p t i o n générale de l'Etat encercfenfpîrÏÏ ^ G r e n e U e ' ^ ° h a r S 

a travers nos partis politique populai- q u e véhicule le prolétariat révolution- ° 1 0 e u I ± f a' 
res ne nous donne-t-il jamais le P o u - n a i r e > l a c o n e e P t i o n q u ' i l se f a i t de sa C e n , e s t q u e l e m o u v e m e n t d e m a s 

propre force étatique, s'oppose donc r a - s e r é s o r b é > g r â c e a l a liquidation-acti-
Ce au'il faut bien voir c'e^t d i c a l e m e n t a t o u t e i d e e d e " f 0 r f p a f e " ê du PCP et de la CGT , que peut se re-
oe qu 11 taut bien voir , c est t a i r e „ m s. o ppose radicalement au a i r o n \ i a ? * A a a 

qu'en f a i t les élus, dans l e parlementât^ a r l e m e n t a r i a m e b o u ; ^ e o i s lui-même constituer, avec encore l'appui des revi 
risme bourgeois , ne constituent par euî P a r l e m e n t a r l s m e b o ^ g e o i s l u i m e m e - sionnistes, le jeu parlementaire au t r a ­
mâmes aucune force. A strictement parler L e p r o l é t a r i a t n . e s t jamais v a i n ^ 8 d 6 S é l e c t i o n s d e ^ u i n 1 9 6 8 ' 
i l s n'ont aucun pouvoir immédiat . Dans c u ( n i v a i n q u e u r ) d a n s l e s élections tour • 
l' h i s t o i r e , on a toujours vu qu'unrrégi- g e o i s e s . E n f a i t > l e prolétariat ne peut 
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•SOMMAIRE N°I : LE PARTI EST 
•MORT , VIVE LE PARTI. 
RENAULT:Sans D i r e c t i o n Revo 
l u t i o n n a i r e , p a s de démocra-
>tië,pas de v i c t o i r e p o s s i ­
b l e . 
D I P ! 
TPLEURER SUR LE CHÎLI,OU EN 
TENIR COMPTE POUR LA REVO­
LUTION EN FRANCE ? 

S O M M A I R E N°2 

A V R I L 7 4 . 

p. 7 POURQUOI LE M.L. ? 

<p.I&2 FASCISME,RACISME, 
.PROLETARIAT INTERNATIO-
-NA1 
p.3&I0,GRASSE,juin 7 3 , 
•LA LUTTE HEROÏQUE DES 
TRAVAILLEURS IMMIGRES. 

p.4 APRES L1ATTENTAT AU 
CONSULAT D'ALGERIE A MAR­
S E I L L E : PENDANT 4 JOURS 
LES MASSES- FONT L'HISTOIRE 
s u i t e p.5 et p.7 • 

p.S FOS,et l e s o c i a l -
-chauvinisme.Suite p. !• 

.p. o & y:Dans- l e Xlème , 
à Paris,une f o r c e ouvrière 
et p o p u l a i r e i n t e r n a t i o n a l e 
sur lé qu e s t i o n du logement 
,p. 9 i, I I * 12 : CONTRE LA 
'CIRCULAIRE FONTANET:lutter 
contre l e racisme ou cons­
t i t u e r l e prolétariat 
i n t e r n a t i o n a l de France ? 

En toff9 pour les révolutitobnai-
res, i l n'existe pas d'usage du'parlemen 
tarisme bourgeois en termes de pouvoir 
mais seulement en termes de propagande. 
Comme l a thèse léniniste de l ' u t i l i s a t i o n 
du parlementarisme comme tribune pour l e 
programme révolutionnaire. Cet usage l u i 
!même est soumis à de s t r i c t e s conditions 
fondamentalement,que l e rapport des mas­
ses ouvrières et populaires à l'état bour 
geois s o i t c e l u i delà nécessité absolue 
de sa destruction , destruction.dont l e 
p a r t i prolétarien doit assurer l a direc­
t i o n . 

En d'autres t e r m e s , l ' u t i l i s a t i o n 
du parlementarisme bourgeois comme t r i b u 
ne par l e s révolutionnaires exige q u ' i l 
s o i t entièrement c l a i r pour l e s masses 
q u ' i l s'agit justement que d'une tribunq 
et q u ' i l ne subsiste aucune confusion er} 
tre cette activité et l e projet de pou-i 
v o i r des révolutionnaires, défini sur un; 
t e r r a i n tout autre et constitué en força 
matérielle aux yeux des masses. ] 

En l'absence, aujourd'hui, d'un 
projet de pouvoir d'Etat propre au pro­
létariat révolutionnaire, »et compte tenu 
des manoeuvres révisionnistes , l e s révO 
lu t i o n n a i r e s , sous peine de perdre leuit 
identité, ne peuvent, même sous prétexte 
de propagande , p a r t i c i p e r positivement 
aux élections.. 

Dans une conjoncture électorale, 
du point de vue de l a bourgeoisie , l a 
question du pouvoir d'Etat est mise en 
jeu. Cela f i x e l a tâche des révolution­
naires : soutenir au sein des larges mas 
ses l e débat sur l e s éléments de prograni 
me du peuple, dont l a réalisation exigé 
que l e prolétariat, organisé en force ré 
volutionnaire, autour de son p a r t i commu 
niste'de type nouveau, dispose en toute 
indépendance de son propre projet d'Etat 
qui suppose lélimination radicale de l ' i 
déologie parlementaire et une stratégie 
de destructions de l ' E t a t bourgeois. 

Ke le 2 f é v r i e r 1926 à Coblence ( A l ­
lemagne), V a l é r y G i s c a r d est le f i l s 
d un inspecteur des f inances . 

Lni l l * tJS8 ? e , S r a n d s bourgeois d'une 
l ami l l e t r è s hee aux mi l ieux d'affaire-
(son p e r e e S t p D G d e p l u s i e u r s 

^ ï i v f e r " 6 m ê m e q U S S O n f r ^ 

Inspecteur des finances 0.954) 
E l u dépu t é du P u y - d e - d ô m e de 1956, 
puis en 62 . Rentre dans le cabinet 
vtichel D e b r é en 1959 et est M i n i s t r e 
des F inances en 62 . P u i s dans le 
gouvernement Pompidou . M a i r e de 
C h a m a l i è r e depuis 1967 . 

JacquesChaban Delmas 
Né le 7 mars 1915 à P a r i s , Jacques 
Chaban-Delmas est l e f i l s d 'un A d m i -
|nistrateur de s o c i é t é s . 

Journal is te à l ' Information 193^J 
A t t a c h é au m i n i s t è r e de l a P roduc t ion 
indus t r i e l l e ( 1941 ) 
Adjoint à l ' Inspect ion g é n é r a l e des 
finances (1943 ) 

Compagnon de l a L i b é r a t i o n 
D é l é g u é m i l i t a i r e nat ional c h a r g é de 
l a coordinat ion m i l i t a i r e sur l 'ensem 
ble du t e r r i t o i r e ( 1944 ) 
G é n é r a l de br igade ( ju in 1944 ) 
Inspecteur des finances ( 1945 ) 
Dépu té de l a Gi ronde ( en 1946 , r é é 
l u en 1951 et en 1956 ) 
M a i r e de Bordeaux ( depuis 1947 ) 
P D G (depuis 1970) de l à s o c i é t é ano­
nyme d ' é c o n o m i e mixte communautaire 
de cons t ruc t ion ( Saemico) 
M i n i s t r e d 'Eta t dans le cabinet Guy 
SMollet au moment ou commence l a 
guer re d ' A l g é r i e , i l devient en novem 
Jbre 1957 min i s t r e de l a d é f e n s e n a t i ­
onale (cabinet F é l i x G a i l l a r d ) jusqu' 
a u l 5 a v r i l 1958 . Pendant cette p é r i ­
ode, i l couvre l e bombardement par 
l ' av i a t i on f r a n ç a i s e du v i l l age t u n i s i ­
en de S a k h i e t - S i d i - Y o u s s e f où 60 c i -
V i l s sont tués et 1 3 0 b l e s s é s . I l i r a 
(ensuite v i s i t e r l e fameux bar rage éle 
p t r i s é mis en place par l ' a r m é e fran­
ç a i s e dont i l est m in i s t r e , bar rage à 
\a f r o n t i è r e a l g é r o - t u n i s i e n n e qui fe 
r a plus de l O OOO morts dans les 
rangs de F L N . 

A u s s i z é l é s e rv i t eu r de l ' impé 
r i a l i s m e f r a n ç a i s que Mi t t ëcnnd , Jac 
ques Chaban-Delmas est ensuite P r é 
sident de l ' A s s e m b l é e Nationale ( de 
1958 à 69 ) où ont l i e u par l a suite le 
d é b a t s sur l ' A l g é r i e et plus t a rd en -
1968 où i l commence à se mettre au 
s e r v i c e de Pompidou. I l est p remier 
M i n i s t r e de 69 à 72 . R é i n t é g r é dans 
les cadres de l ' i n spec t ion des f inan­
ces ( j anv ie r 1973 ) Inspecteur g é n é ­
r a l des F inances ( f é v r i e r 1973 ) . 

Né le 26 octobre l 9 l 6 à Jarnac (, U i a p r ~ n n r i j c hà \ + + o r n r 
rentes ) F r a n ç o i s Mi t t e r and est l e • l . d M t , U \ S m I 1 1 S I T d n L 

de v ina ig r e de F r a n c e . 
Un de ses f r è r e s Jacques est Notons surtout : M i n i s t è r e de 

actuellement G é n é r a l d ' a r m é e a é r i e n l ' i n t é r i e u r ( de juin 1954 à f é v r i e r 55 
ne un autre (Robert ) est P D G de l a sous le gouvernement de P i e r r e Men-
S o c i é t é DAnubex et d i rec teur g é n é r a l e s - F r a n c e ) au moment où é c l a t e l a 
d 'Univac (d iv i s ion de S p é n y Rend ) . ;uei?re d ' A l g é r i e ( 1 e r novembre 54 ) 

C e suppôt du parlementarisme bour - à mort a lo r s que M i t t é r a n d é t a i t m i - l i s t e depuis 197^, i l r e ç o i t l es 13 et 
geois s e ra un z é l é se rv i t eu r de l ' i m - n i s t r e de l a jus t ice ( f é v r i e r 56 ju in L4 janvie r 73 à P a r i s à une c o n f è r e n t 
Ipér ia l i sme f r a n ç a i s . Ce sont ses d é - 5 7 ) et l e P " C " F votait JLes pouvoi rs ±e des l eaders de " L ' i n t e rna t iona le 
c la ra t ions b ien connues : " L ' A l g é r i e s p é c i a u x au gouvernement soc ia l i s t e Social is te 11 . Golda M e i r , r e sponsa -
c 'est l a F r a n c e , et des F l a n d r e s au <Ie Guy M o l l e t pour mener l a guer re ble n° 1 d é s c r imes que commet chaque 
Congo, i l y a une seule nat ion, un co lon ia l i s t e en A l g é r i e . jour l ' E t a t s ionis te et fasc is te d ' I s -
seul par lement . C ' e s t notre v o l o n t é 1 1 y1 Candidat à l a P r é s i d e n c e de l a r a ë l pour tenter d ' é c r a s e r l e peuple 
1 1 Lcf n é g o c i a t i o n avec les r e b e l l e s , République en d é c e m b r e 65 . pa les t in ien et t e r r o r i s e r les peuples 
.c'est l a guer re ! 1 1 Cette pol i t ique im-Pépu té de l a N i è v r e . S e c r é t a i r e du a r abes , 
j p é r i a l i s t e n 'es t pas r e s t é e une v a i n | a r t i soc ia l i s t e depuis ju in 71 . Sous 
formule : en mars 1956, Fe rnand Y v d p P r é s i d e n t de l ' in ternat ionale s o c i a -
(ton, patr iote a l g é r i e n é t a i t condamné 


